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I L sa pouf que cette évolution
soit conforme à l'esprit des
institutions, que le président
la République estime sauve

garder par son interprétation de
! Constitution. Elle constitue une
surprise pour bon nombre de ceux
Qu;, eu égard aux circonstances
"spérieuses, ont préconisé l'appro-

jbâtion de la loi du Régime.

I La voie choisie, volens nolens

Car le chef de l'Etat doit logique
ment déboucher sur une option
nouvelle. Un refus de consente
ment de l’Assemblée nationale au
* non » courtois, explicite et raison
né du général de Gaulle aboutirait
o us sûrement à la dissolution qu'à

n changement du gouvernement
Ensuite consulterait-on le pays

oour désigner une nouvelle légis-
ilur* ou accepter une modifica-
’on du Régime ? Et quelle serait
* réponse du corps électoral ? Le
( oui » enthousiaste de 1958 sui-
v*i1 une chaleureuse acceptation
d une grande espérance de paix et
te reformes profondes.

il n'a pas tenu aux seuls pou-
oirs d'aboutir à la fin de la guerre
n Algérie et c!est une déception

‘‘tente qui, manifestement,
uonné un regain d'initiative aux
(us les faisant te déjuger en six
‘(naines. Mais estimera-t-on, dans
opinion d'une vieille démocratie
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LE CHEF DE L’ETAT CONSIDERE
QU’UNE SESSION EXTRAORDINAIRE

SERAIT CONTRAIRE A L’ESPRIT
DE LA CONSTITUTION

M. Brocas (vice-président de l’Entente
démocratique) désire entraîner les « 287 » à voter

une motion de censure à la rentrée du Parlement
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L" général de Gaulle a re
fusé de signer le décret de
convention en session ex

traordinaire de l’Assemblée na
tionale : le chef de l'Etat, dans
une lettre au président de l’As
semblée. expose les raisons de

son attitude.
• Les demandes des parlemen
taires proviennent, comme nous
le mettions en relief dès hier.
« des démarches pressantes des
dirigeants d’un groupement
professionnel » dépourvu de tou
te responsabilité politique.
• Une telle réunion serait en
contradiction avec « la règle
constitutionnelle » qui condam-
ue tout « mandat impératif ».• Une session extraordinaire
ouvrirait la voie à d’autres ses
sions extraordinaires

.
ejle n’au

rait rien de positif.
• Le gouvernement achève des
projets de lois qui visent à em
brasser tout le problème de
l’avenir de l'agriculture, les
commissions parlementaires étu
dieront les projets de loi avant
la rentrée parlementaire.

Le général de Gaulle a reçu
hier matin M. G. Monnerville,
président du Sénat puis il a
commencé ses entretiens avec
les représentants des groupes
parlementaires, MM. Schmit-
tlein (UNE), Bergasse (indépen
dants), Brocas (Entente démo
cratique), Schmitt (SFIO), Do-
rey (MBP), Azem üuali (Unité
de la République.

M. Brocas déclarait dans
l’après-midi que la Constitution
était violée et affirmait : « Les
287 députés qui ont demandé la
convocation devront voter la
censure ».

Dans la soirée M. Guy Mollet
reprochait au général de Gaulle
de n’avoir respecté ni l’esprit ni
la lettre de la Constitution

Mardi Je groupe parlemen
taire de la S.F.I.O. se réunit
avec le Comité directeur pour
définir l’attitude du parti et de
ses élus devant la situation
créée.

De son côté M. R. Simonnet
considère que « le chef de
l’Etat a pris en homme poli-
tique une décision politique »
et affirme que « les décisions
vont dans le sens présidentiel ».

La Fédération nationale des
syndicats d’exploitants agrico
les fait part de son côté de sa
surprise devant la décision pri
se par le nrésident de la Répu
blique mais elle ne prendra au
cune position avant d’avoir
réuni ses instances qualifiées.

Dans l’après-midi, M. Michel

* sKhrouchtchev
veut inviter de Gaulle;

en U.R.S.S.
s

Selon des informations de sour-;
ce diplomatique. M. Khrouchtchev;
a l’intention d’inviter le général;
de Gaulle à se rendre en Union;
soviétique. Il convient de noter;
que le président de la République5

ï s'est déjà rendu à Moscou, du 2 J

v au 10 décembre 1944, Slôrs qu’il ï
tétait président dq Conseil du gou-ï
5 vornep)Çnt provisoire. Le voyage j
v en FrâhCe de M. « K » pourrait 5

; donc être considéré comme la 5

; réponse à cette visite, et le géné- ;
; ral de Gaulle n’enfreindrait pas ;
; les usages en déclinant une nou- ;
; velle invitation en U.R.S.S. ;
ï D’un autre côté. M. Khroucht- ï
» chev ne formulera pas publique-ï
; ment cette invitation avant de ;
; s’être assuré de l’accord de l’Ely- 5

; sée. Des consultations ont déjà eu ;
; lieu à ce sujet, qui trouveront;
; sans doute leur conclusion au ;
5 cours des entretiens de Rambouil- ;
$ let. *
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Debré avait réuni les élus ruraux
de l'U.N.R. à l’Hôtel Matignon

.l’entretien dura deux heures. Par
mi les nombreuses suggestions
présentées par la délégation, le
premier ministre a retenu notam
ment :

1, — l’aménagement du crédit
en fonction des possibilités de
remboursement des exploitants
agricoles, ainsi que le relèvement
du montant des prêts aux jeunes
agriculteurs ;

2. — le paiement anticipé des
sommes retenues aux producteurs
de blé sur la partie hors quantum
restant due, ainsi que la défense]
du marché des autres céréales,
telles que l’orge ou le maïs.

M. Coste-Floret, devant les étu
diants de la « Corpo » de Droit,
a déclaré hier que le refus de con
voquer le Parlement est une
« violation des textes à la lumiè
re d’un procès d’intention ».

La session ordinaire de l’Assem
blée nationale s’ouvrira le 26
avril.

Nouvelles révélation» sur l’explosion de Reggane

LE GÉNÉRAL BUCHALET :

«
Notre bombe

a eu un des

meilleurs
rendements

du monde
»
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Selon les suggestions ;
de M. Ben Gourion ;
(faites aux U.S.A. ï

et à Londres) ;
sUne démilitarisation ;

locale contrôlée ;
par l’O.N.U.

5

devrait précéder ;
le désarmement général ;

(Voir page 4) ;
m l

5

« Il nous faudrait ;
d’urgence une ;

politique économique ;
et nous n’avons ;

squ’une politique ï
financière » ï

sdéclare le sénateur Pellenc ;
dans une interview exclusives

à « Combat » ;
(Voir page 7) ;

M
l

-t. sL’avion New York- ï
Miami explose ï

en plein vol :
63 morts 5

(Voir page 1 0) 5

Cet animal curieux qui s'allonge, ce n'est pas une rampe de lancement dans
le ciel de Reggane, vous l’avez reconnue, c'est la Tour Eiffel. Mais cette
plante, plus insolite encore, et qui f leurit si agréablement, vous avez certai
nement du mal à la reconnaître, puisque c'est un phorchychia. Pourquoi cette
rencontre ? Pourquoi ce cliché (exclu sif) de notre photographe ? Parce que le
printemps commence demain, printemps annoncé depuis longtemps par un
temps plus que clément, et que les événements confirmeront bientôt...
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E général Buchalet, chef de
la direction des applications
militaires du commissariat

à l’Energie atomique, a fait au
jourd’hui, devant l'Association des
journalistes savoyards, d’impor
tantes révélations sur l’essai ato
mique de Reggane.

« La bombe a eu un ('es meil
leurs rendements obtenus jusqu’à
présent dans le monde », a-t-U
déclaré.

« A l’origine de cette affaire,
nous a-t-il déclaré, nous étions en
pleine clandestinité. Pas de tapis
vert au départ, mais un petit gué
ridon autour duquel se trouvaient
trois personnes : MM. Guillau-
mat, alors à l’Energie atomique,
Villemer, et Marc Boegner, repré
sentant M. Gaston Palewski, Je
passais par hasard dans le cou
loir, et je n’étais au corrant de
rien. J’ai été harponné :

« Vous êtes militaire, vous arri-

C'était secret
Prix de la bombe « entre 10 et

15 milliards ».
Rendement : « Excellent. Le

rendement moyen des expériences
américaines était de 12 %, le nôtre
supérieur ».Production de plutonium à Mar
coule : « 30 grammes par jour
pour chacune des trois piles ».

La radioactivité : « Des 208 ex
plosions qui ont déjà eu lieu dans
le monde n’a pas augmenté de
plus de 4 % le taux de radio
activité normale de l’air, c’est-à-
dire la différence de radioactivité
normale que l’on trouve entre le
premier et le quatrième étage
d’un immeuble.

i
Nous tenons la militari
sation au bout des doigts,

mais nous pensons aussi

aux applications paci
fiques.

Notre cliché ci-contre : La base
de Reggane. Au premier plan, à

droite, entrée des galeries sou
terraines. Au centre, le P.C. et
les bâtiments préfabriqués à trois
étages, au bord de la falaise. A
gauche, l’hôpital ultra-moderne,
qui sert surtout pour les popula

tions indigènes des oasis

taie, et ils taquinaient non sans
danger, « la queue du dragon ».
Nous, nous avons travaillé sur des
machines électroniques, et des
phénomènes étudiés, nous avons
dégagé des lois et une méthode
générale. Nous sommes ensuite
passé à l’application de ces lois.
Ce qui nous a permis notamment
d’utiliser une quantité de pluto-
nium largement inférieu-c à celle
utilisée dans la bombe d’Hiroshi-
ma (13 kilotonnes).

« Les résultats que nous avons
obtenu des mesures de diagnos
tic sont très satisfaisants.

Pour ce qui est de l’avenir, le
général nous a révélé :

« Nous tenons la militarisation
au bout des doigts. Mais nous
pensons aussi aux applications
pacifiques. Une explosion souter
raine est d’ailleurs prévue dans
le programme des essais en
cours. »

En page 9 :

Le début de l'enquête de notre
envoyé spécial Paul Denarié :

« SAHARA,
ZONE INTERDITE »

LE MAGASIN
DE PARIS

Priorité aux bêtes

vez d’Afrique du Nord, vous n’êtes
pas technicien, et voua ne con
naissez rien aux questions atomi
ques. Vous êtes donc l’homme
qu’il nous faut. »

C’est avec cette charmante mo
destie que le général nous avoua
ses débuts dans l’aventure clan
destine avec, comme seuls ad
joints, le professeur Rocard et
une secrétaire.

« Ce n’est qu’en fin 58, que les
équipes ont été formées, et que
nous avons pu nous atteler à la
métallurgie du plutonium, métal
difficile entre tous à travailler : il
n’existe pas à l’état naturel, il
change très facilement d’état,
s’enflamme à l'air, et est particu
lièrement toxique. Cependant, il
ne nous a pas fallu 15 jours après
la réception du minerai pour en
obtenir la fusion.

« Quant à la fabrication de la
bombe, la méthode des Anglo-sa
xons était uniquement expérimen-

\R

L’ITALIE A L’HEURE DU CHOIX
II. - Y A-T-IL UN COMPLOT ?

LE 24 février le gouvernement
Segni démissionnait à la
suite du passage des libé

raux dans l’opposition, qui dépor
tait sa majorité vers l’extrême-
droite (1).

Si la maigreur de leurs effec
tifs parlementaires leur permet
tout juste de jouer les indispen
sables auprès de majorités mal
assurées, les libéraux ont cepen
dant une importance considéra
ble sur l’échiquier politique ita
lien. Ce sont en effet les porte-
parole de gros intérêts capitalis
tes transalpins et les champions
de la « libre entreprise ». Les
libéraux, émus des tentatives
d’accord entre démo-chrétiens et
socialistes en Sicile accusaient le
cabinet Segni de pencher vers la
gauche — il était soutenu par
les voix de l’extrème-droiteet des
néo-fascistes ! — et surtout sup
portaient impatiemment l’essor
des activités de M. Mattéi, béte
noire de la droite italienne.

Qu: M. Mattéi soit parvenu —

véritable quadrature du cercle —
à faire de son pays une puis
sance pétrolière indépendante,
objectif de type nationaliste pour
tant, ne lui a pas précisément
concilié les faveurs de formations
qui proclament tous les matins
leur nationalisme tonitruant. Le
comble de la mauvaise humeur
libérale fut atteint lors du voyage
de M. Gronchi à Moscou, et il est
symptomatique que le passage des
libéraux à l'opposition ait suivi
ce voyage. Le but de leur retrait
était de doter l’Italie d’un gouver
nement de centre-droità politique
franchement réactionnaire, qui
refuserait toute augmentation sa
lariale et stopperait l’essor des
entreprises d’Etat, et particuliè
rement celui de l’E.N.I. de M.
Mattéi.

L'offensive Merzagora

La crise allait se compliquer
du fait de l’intervention de M.
Merzagora, président du Sénat.

M. Merzagora, après de longues

années de vie parlementaire, dé
couvrait brusquement les défauts
du système politique italien et se
livrait à une philippique contre
l'influence des partis sur le Par
lement, diatribe violente à l'is
sue de laquelle il démissionnait.
Que le second personnage du ré
gime, qui couve une haine recuite
contre M. Gronchi qui l’a battu
en 1955 aux éjections pour la pré
sidence de la République, se soit,
lancé ainsi à l’assaut est l’indice
que l’actuel intermède n'est pas
une crise comme les autres.

Certains ont parlé et parlent
de complot, de danger pour la
démocratie italienne. L’un et
l'autre semblent bien exister,
mais sous une forme inorga
nique.

Les industriels dç l’Italie du
Nord et les -iches bourgeois ca-
iholiques, cette aristocratie de
Làrgent fustigée dans la Dolce
Vita, qui craignent par-dessus
tout une « ouverture a gauche»
de la démocratie chrétienne,

rêvent d’un coup de barre à
droite. M. Gronchi, symbole
d’une politique sociale et sou
tien de l’horrible Mattéi, pola
rise l’hostilité dè ces cercles
réactionnaires, où on trouve de
grands noms de l'industrie tran
salpine comme les Pirelli et les
Falck. On les soupçonne de
vouloir provoquer une crise de
régime si le gouvernement
u’était pas orienté à leur guise.

Le branle était donné en octo
bre dernier par un curieux ar
ticle de M. Missiroli, directeur
du Corriere délia Sera décla
rant que si la démocratie chré
tienne décevait le pays celui-ci
rechercherait « quelque chose
de. nouveau, une véritable alter
native. Non, certes, l’alternative
rêvée par N'enni. mais une
alliance, un bloc des forces dé
mocratiques, antitotalitaires ».
On supputa à l’époque le sens
de ces paroles sybillines qui

'proposaient un bloc démocrati
que eu en excluant les deux

plus grands partis démocrati
ques, on chercha surtout qui
M. Missiroli pouvait vouloir
placer à la tête de sa croisade,
il pensait à M. Merzagora.

Ancien directeur général de
la firme Pirelli, M. Merzagora
est un homme selon le cœur des
réactionnaires, qui supputent
avec délices qu’il se prénommé
César et aimeraient l’asseoir
dans le fauteuil de M. Gronchi.
Il est fort peu probable qu’un
complot ait été concerté avec
M. Merzagora, mais les cercles
les plus rétrogrades veulent
profiter de sa soif de revanche
contre M. Gronchi pour faire
prévaloir leur influence.

Lucien Duquenne.

1EN de plus naturel que ;
de songer aux enfants ;
martyrs après avoir sus- ;

5 cité de la pitié pour la cruci- 5

i fixion des bêtes. On sait de ;
J quelle dureté de cœur s’accom- 5

î pagne en fait cette sensiblerieï
5 qui s’exprime à l’égard des ani

-
$

; maux domestiques.
; A Paris, comme ailleurs, \
; l’idolâtrie des chiens, chats et J

; canaris est l’apanage des vieil- ;
; les filles et des célibataires, si g

; ce n’est celui des couples privés ï
5 d’enfants. Certes, nous n’avons ï
; pas encore de « drug-store » ;
; pour chiens comme c’est le cas ;
; de l’Angleterre, mais la France $

; n’a honte ni des institut de ;
; beauté pour lévriers du XVP ar- ;
5 rondissement, ni des réstdea-;
; ces à la campagne où la pen- ;
; sion minimum par jour est de ;
; 20 nouveaux francs. Si l’on;
; avait mobilisé pour la lutte ;
ï contre le cancer la moitié des ;
î adhérents que groupe la BDA 5

S de nos confrères, on eût peut- 5
! être fait dans les recherches i
; scientifiques un pas en avant. \
5 Mais ce n’est sans doute que |
; partie remise, puisque c’est en |
5 même temps moins urgent et ï
; moins spectaculaire que les tor- !
; tionnaires des félins... encore ;
; que des agrandissements de t v- 5

; meur soient dans l’atroce ce ;
5 qu’il existe de plus frappant. X

; Sous prétexte de faire œuvre ;
J d’humanité, on ne recule de-

tl) Voir Combat du 18 mars
1960. •

Prochain et dernier article:
LA DEMOCRATIE

CHRETIENNE
AU PIED DU MUR

ï bonnes consciences » que le ré-^
ï Jlexe de dénonciateur. Quel ï;
; bonheur que de s’en donner —

$
ï pour ce qu’on appelle une « jus- ;
5 te cause » — à cœur. joie f La ;
\ calomnie prend force de loi. ^
î Et voici qu’on ouvre en I960
ï une nouvelle chasse aux sorciè- 5)
î res dont l’hystérie n’a d’égale ï
; que celle des consœurs de Sa- ÿ
ï lem. S’il est vrai que les bour- Si

; reaux d’animaux et d’enfantsg
; échappent aujourd'hui au bù- ï.

;cher, il n’en reste pas moins ï
; que le climat des procès d:i'§
; Moyen Age n’est pas loin.
s5 H. C.
S>//////////////////////////////#///////////4’
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L’ombre du scénariste
C E n’est qu’une ombre, un fantôme que le metteur en scène

cache soigneusement, ce n’est qu’un scénariste. Pour les
autres la lumière, pour lui l’obscurité, le vide, le néant. Ce

complexe de frustration, Alberto Moravia l’a fort mélancolique
ment cerné dans un de ses romans : Le Mépris.

Bien que le rôle de scénariste soit de première importance,
écrit-il, et vienne en second plan après celui du metteur en scène,

pour des raisons inhérentes au développement actuel du cinéma,
ce rôle demeure presque toujours subordonné et obscure. Et il
ajoute : le scénariste est un artiste qui, tout en donnant au
film le meilleur de lui-même, n’a pas la consolation de savoir
qu’il aura exprimé sa propre personnalité.

Cet aveu désenchanté ne correspond pas absolument à la
réalité, dès l’instant que le scénariste est également dialoguiste.
En fait, le scénariste teinte le film, et, d’une façon assez mysté
rieuse, il lui donne son rythme, sa respiration. Cela s’entend pour
des scénaristes qui ne sont pas des tâcherons et pour qui le cinéma
est un moyen d’expression, et même à travers une mise en scène
qui leur est étrangère.

Ces scénaristes-là finissent toujours dans la peau d’un metteur
en scène. Ce fut le cas de John Huston et de Robert Rossen dont
les films gardent une sorte de charpente littéraire qui a le don
d’irriter certains maniaques de la mise en scène pure. J’avoue"
ne pas très bien saisir les raisons de cette irritation, une fois
admis que le cinéma est un art aussi ouvert que la peinture.
La dominance du scénario n’est pas a priori, un crime, et des
films comme Asphalt Jungle, Beat the Devil ou The treasure de
la Sierra Majdre, même s’ils doivent l’essentiel de leur qualité à
la construction littéraire, n’en sont pas pour cela négligeables.

Ce mépris du scénariste risque de conduire rapidement certains
metteurs en scène moyennement doués aux pires âneries. Certes,
l’idéal serait que le metteur en scène puisse être à la fois son
dialoguiste et son scénariste, mais c’est là un cas limite et qui
exige trois cordes au même arc ; la condition n’est pas facile à
remplir. Or, par une sorte de naïveté orgueilleuse, d’honnêtes
techniciens, qui se prennent pour Resnay ou Godard, quand ils
ne se prennent pas pour Bresson, s’imaginent pouvoir reconstruire
un univers romanesque à partir de procédés formels, et sans que
jamais n’interviennent des données extérieures à ces procédés.

On va ainsi de la technique à la vision créatrice, ce qui
serait fort beau si cette vision était pressentie, mais la plupart
du temps, il n’y a rien, rien que l’espérance d’une illumination qui,
le plus souvent, ne vient pas. De même qu’il peut y avoir des
peintres excellents d’une extrême sottise, il peut y avoir de parfaits
cinéastes d’une rare pauvreté intellectuelle.

C’est pour ces cinéastes que je plaide ; retirez-leur les scéna
ristes, et les voilà perdus. Leur écriture, qui pourrait être d’une
réelle qualité, n’a plus rien à défendre ; elle est seule, abandonnée,
livrée aux pires instincts et aux pires tentations. Et l’on sombre
alors dans l’exercice de style, dans la gratuité, dans la plus
désespérante puérilité. Et tout cela au nom d’une tyrannie, celle
de la mise en scène libre et triomphante, de la mise en scène
pensée hors de tout contexte.

A vouloir réclamer du metteur en scène toutes les vertus, on
finira nécessairement par condamner à l’insignifiance prétentieuse
ceux qui, sans les posséder toutes, pouvaient cependant servir effi
cacement un sujet dont le mouvement dramatique, la construction
échappaient à leur imagination, mais non pas à leur entendement.

C’est là que la politique des auteurs, d’autre part efficace et
juste, risque de casser les reins à de jeunes metteurs en scène
qui croient que tout s’inscrit dans l’espace, et à fausser quelque
peu le jugement de certains critiques, jugement qui, il y a cinq
ans, avait un sens, mais n’en a plus aucun aujourd’hui, où le
cadre du cinéma commercial a éclaté.

On en arrive ainsi à préférer un film beau, mais imbécile,
à un film intelligent, mais visuellement inégal, comme on en est
arrivé à rejeter De Sica parce qu’on ne pouvait le concevoir hors
de l’éthique zàvattïnienne, ce qui relève du formalisme le plus
délirant. Cette passion des mouvements d’appareil alliée à cette
haine du récit menacent tout un cinéma up peu primaire, mais
innocent et adroit, que la rencontre de quelques grands scénaristes
pourraient encore sauver. Mais la race existe-t-elle encore ? Je
crains qu’on ne l’ait exterminée.

P. M.

rJEAN-PIERRE MOCKY
“Le Dragueur au cerf-volant”

GEZA ANDA, célèbre pianiste hon
grois, est le seul ayant accompli -le tour
de force remarquable d'interpréter dans
un seul concert les trois concertos de
Bartok, extrêmement difficiles, pour pia
no et orchestre au Festival de Munich.

Ce grand pianiste, très connu à Paris,
après ses nombreuses apparitions avec
nos grands orchestres, donnera son pre
mier récital à Paris, le Lundi 2] Mars,
au Théâtre des Champs-Elysées.

MAGDA ér LAFLEUR
tous ies jouas :15"isi 2Tis tmiennemncm>

STUDIO-PUBLICIS
—

AMBASSADE • RICHELIEU
GAUMONT GAUMONT

FRANÇOISE ARNOUL
dans un film deHENRI DECOIN

malinLe film le plus
cinéma français.

Pierre MARCABRU.
( Combat)

Aux problèmes du « Couple », Jean-
Pierre Moeky semble préférer les
jeux plus innocents, et combien apai
sants, du cerf-volant. Manière Heu

reuse de se délasser des jeux de ca
méra. On sait en effet que le jeune
cinéaste réalise en ce moment « Un
Couple », avec Juliette Mayniel et

Jean Kosta

X Mlle Laurence Badie, MM. Paul
Gay, Jean Martin et Henri Virlogeux
interpréteront les rôles de 'l'œuvre de
Robert Pinget : « Lettre .morte », qui
sera pésentée à la presse le 25 mars
1950, au Théâtre Récamier. (Au même
programme : « La Dernière Bande >,
de Samuel Beckett.)

LA FRANÇAISE
ET L’AMOUR :

Quatrième chapitre
(Le mariage)

LAFCADIO
ou le portrait d'un personnagepar René ClémA B

D EPUIS que le personnage
d’un film remplace dans la
mythologie des jeunes ce

que fut autrefois le héros de
roman, James Dean a éclipsé
Julien Sorel, et Brigitte Bardot
a détrôné Mathilde de La Môle,
jusque dans les couvents.

Bien que tout adolescent lise
encore Gide à 16 ans, Nathanaël
n’est plus qu’un tricheur, tandis
que Lafcadio — non loin des
blousons noirs postsartriens —continue de hanter la révolte des
vingt ans.

Quelle que soit i’irritation des
cinéphiles à l’égard des réminis
cences littéraires), comment n’en
pas tenir compte pour le dernier
film de René Clément ?

Alors que les rebelles « without
a cause » se sont reconnus dans
James Dean, le phénomène
d’identification n’a vraiment joué
que pour les Américains.

Tout autre est le cas du héros
de

«c
Plein Soleil », qui rend d’un

bout à l’autre du film, le specta
teur complice. Hitchcock a certes
usé de l’artifice, mais, dans l’in
térêt du « suspense » seulement.
Or ce qu’on nous demande dans
« Plein Soleil », ce n’est pas seu
lement une participation à l’ac

tion, mais encore d’accepter les
mobiles du personnage, et l’agres
sivité du jeune garçon.

Si dans « La Corde » de
Hitchcock, le pari du personnage
était « l’acte gratuit » — le cri
me parfait sans autre raison que
celle de se prouver à soi-même
la force du détachement, et les
caprices de la disponibilité — le
héros qu’incarne Alain Delon va
beaucoup plus loin.

J

La nostalgie d’être
un autre

DANS LES STUDIOS
Les petits mystères de

« A bout de soufle »

« A bout de souffle » est un film
de copains. Un petit jeu consiste
à dépister les amis du réalisateur
qui ont accepté d’y interpréter de
petits rôles ou d’ys faire de la fi
guration intelligente. On repère
ainsi Richard Balducci, public-re
lations du film, une vision rapide
de Claude Chabrol, Jean Douché,
virulent critique de « Arts », J.-
P. Melville, Gérard Brach, atta
ché de presse à la Twientieth
Century Fox, Jean-Luc Godart en
personne, et quelques silhouettes
fugitives et connues que nous
n’avons pu identifier.

Quant au court métrage « 24
heures de la vie d’une starlette »
qui accompagne le film, il est dû
à Guy de Ray, assisté de Gérard
Brach (déjà nommé) l’un et l’au
tre prédécesseurs au bureau de
presse de la Fox, de Chabrol, Ge-
gauf et Godard. C’est le premier
court métrage « nouvelle vague ».
En effet, de Ray et Brach l’ont
tourné

^
pendant leurs loisirs, le

samedi après-midi ou le soir après
leur travail. Coût total de la pro
duction : 6.000 NF.

René Quinson.

r SEMAINE
LORD BYRON (V.O.)

Columbia

De par l’insolence du. ton, et
l’amoralité à tel point entière
qu’elle en devient une « seconde
santé morale » , le personnage
mérite à plus d’un titre le nom
de Lafcadio 1960. Le vrai sujet
du film n’est pas cette intrigue
policière qui tourne autour d’une
substitution de personnage, ou
Tom (Alain Delon) ne serait
qu’un garçon veule prêt à s’em
parer d’une somme de 10 millions
de lires en tuant Philip (Mau
rice Ronet), riche héritier, dont
au surplus il éloigne Marge (Ma
rie Laforêt), sa maîtresse du mo
ment.

Dans « Plein Soleil », cette his
toire de la substitution n’esit
qu’une vulgaire trame. Et comme
on devine que le hasard se li
guera — comme dans « Monsieur
Ripois » — contre le héros,
quelles que soient les qualités
qu’il déploie pour déjouer les ru-
sesi des hommes, on ne tarde pas
de s’apercevoir que le « suspen
se » n’est qu’accessoire, et que
la personalité de Tom seule de
vient le sujet des sujets. Le tra
vail de Clément n’en esit que
plus passionnant, puisqu’il s’agit
avant toute chose de la con
quête du spectateur- par un per
sonnage à la fois dangereux et
séduisant.

Dans le scénario de Patricia
Highsmith, les rapports de Tom
et de Philip donnent aux « hap-
py- few » la clef du film. Tom
ne tue pas Philip pour avoir son
argent.

L’amitié des protagonistes tient
à cette nostalgie d’être « l’au
tre », qui précipite le dénoue
ment. Cela fait songer à un très
beau livre de Julien Green, dont
le héros éprouve jusqu’au malai
se l’envie « d’être un autre ».

Comme dans « Si j’étais vous »,
Tom voudrait être Philip. Non
pour vêtir, ses mocassins blancs,
et porter ses valises en cuir, mais
pour atteindre à cette disponibi
lité et liberté extrême qu’il croit
être la caractéristique de Philip,
uniquement parce qu’il a de
l’argent.

Le sujet du film, c’est l’envie et
run la jalousie, écrit René Cor-
tade. Mais ce n’est pas l’envie
de’ l’élégance, du bien-être, et de
l’accessoire d’autrui. Ce que Tom
envie chez Philip, c’est son « es
sence ».

Son erreur, en le tuant, c’est
de n’être délivré que de l’appa
rence extérieure de son ami, de
son enveloppe charnelle. Et
l’éehec de Tom, merveilleusement
rendu par l’angoisse progressive
qui s’empare d’Alain Delon, n’egit
pas d’avoir failli dans ses plans,
mais de n’avoir pu se glisser à
l’intérieur même de l’image du
vrai Philip. En remplaçant sa
photo sur le passeport, Tom a
tout au plus troqué son état,
civil.

sür la petite plage napo
Philip ne refuse pas le
par goût du « thrill ». Il
que son ami, et le pou,
ses derniers retranchemen
te de sensations ou désir
l’autre ? Le thème une
plus est illusion. L’intérê
que de Dorian Gray à Li
la filiation est nette,, et
a des modifications en 1961

ne soupçonnait point.
Tom est bien sûr le cas

le personnage extrême
c’est l’échec, sinon la cou
sises. Quoi qu’il en soit,
hédonisme revu et corrigé
siècle vingt, qu’exprinïe
sonnage de René Clément,

Individualiste dans une
qui ne le permet guère,
cadio 1960 est d’autant plil]

us La loy
qu’on n’en a jamais fait ]trait jusqu’à l’heureuse rei
Alain-Delon-René Clémen

Henry Cha
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La disponibilité en écbec

René Clair vient de terminer, gar« de Lyon, les extérieurs du « Mariage », qua
trième chapitre de « La Française et l'amour », dont ClauJe Rieh et Marie-José
Nat (sur notre photo) sont les deux interprètes principaux. Les scènes d'intérieur

commenceront le 5 avril, à Billancourt

Même parfait, et sans la fin
obligatoirement moralisante du
film, le crime est inutile. L’aven
ture échoue parce qu’on est pri
sonnier de sa personnalité...

L’ivresse d’être « autre » de
vient d’ailleurs un phénomène
réversible dans « Plein Soleil
Philip n’en est, pas moinsi que
Tom, fasciné par son négatif. Il
se sait en péril, mais accepte le
défi. Lorsqu’il débarque Marge

Raymond Ventura, producteur!
Film que Claude Autant-Lara
ne actuellement aux Studios de|
iancourt « LE BOIS DES AMAnI
avec Erika Remberg, principal)!
terprète féminine, avec Laurentf
zieff, Frank Horst, Gert Fro

François^ Rosay

LES PROGRAMMES
RELACHES HEBDOMADAIRES
INDIQUEES PAR : (L) Lundi

(Ma) Mardi, (M) Mercredi,
(J) Jeudi, (V) Vendredi,

(D) Dimanche.

THKAL’UES SUBVENTIONNES
Opéra : 20 et dim. 20, Carmen.
Opéra-Comique : 2X, La Bohème. Dim.

14.30, Le Barbier de Séville. 20.45,
Lakmé,

Comédie-Française « 14.30, Cinna. Le
commissaire est bon enfant, 21,
Electre. Dim. 14.30, Le Cid. Un ami
de jeunesse. 21, La Parisienne. La
Méprise.

Odéon-Théâtre de France : 21, Rhino
céros, Dim. 15 et 21, La Cerisaie.

T.N.P. (Chaillot) : 14.30, L'heureux
stratagème (M.E.). 18.45, Accueil en
musique. 20.15, L’heureux stratagè
me. Dim. 14, Erik XIV.

T.N.P. (Récamier) : 18.45, Accueil en
musique. 20.15, Les bâtisseurs d’Em-
pire. Dim. 15 et 21, Les bâtisseurs
d’Empire (J).

Théâtre des Nations (Sarah-Bern-
hardt) : 21, Cercle culturel d’Abld

COMEDIE
Alliance Française s 20.45, Lee Trois

sœurs (Ma).
Ambassadeurs s 21, L’année du bac.

Dim. 15 (L).
Ambigu : 21, Madame Sans-Gêne.

Dim. 15 (Ma)
Antoine : Relâche.
Arts : 21, Les femmes veulent savoir...

Atelier : 21, Château en Suède. Dim.
15 (Ma).

Athénée : 21, Le sexe et le néant.
Dim. 15 (-Ma).

B«uftes-Parisiens s 21,10, Piège pour
un homme seul. D. et f. 15,10 (J).

Capucines ; 21, Chérie Noire. Dim
et fêtes 15 (Ma).

' omédie Caumartin : 21, Défense de
doubler (Ma).

Charles de Rochefort ; ai. Homicide
par Imprudence.Dim. 15 (Ma).

31,Comédie des Champs-Elysées
L’Hurluberlu. Dim. 15 (L).

Comédie-Wagram ; Relâche.
Uaunou ; 21, Les Portes claquent.

Dim. 15 (J).
Edouard-VII: 21, Carlota. Dim. 15 (J).
Européen : 21, Bidule. D. F. 15 (Ma).
Fontaine : 21, Mousseline. D. 15 (Der

nière).
Gane-Montparnasse i 21, Boa veek-

end Mr Bennet. D. et f IA (Ma).
Gramont : 20.45, Vive de... Dim. et

fêtes 15 (Ma).
Grand-Guignol : 21, Les coupeurs de

tête. La P.P. atomique. D. 15 (J).
Gjmnase : 21, La bonne soupe. Dim.

15 (J).
Hébertot : 21, Knock. Dim. 15 (Ma).
Uuchette : 21, La Cantatrice chauve

La Leçon. Dim, 15 (Ma).
La Bruyère-G. Vltaly ; 21.15, L’effet

Glapion Dim 15.15 (L).
Madeleine : 20.45, Histoire de rire.

Dim. 14.45 (L).
Marigny : 21,15, Un garçon d’honneur

Dim. et F. 15,15 (Ma).
Mathurins : 21, Un Goût de miel:

dim. 15 (Ma).
Miche) ; 21, Les croulants se portent

bien. Dim. et fêtes 15 (L),
Michodière ; 21, Gog et Magog. Dim.

15 (L).
Montparnasse-G. Uaty y 20.30, Becket

Dim. et fêtes 14.30 (L).
Nouveau«és : 21, Biaise. D. et F. 15

(L).
Œuvre : 21, John Smith 1er. Dim. 15

(Ma).
Palais-Royal : 21. La fleur des pois,

Dim. et fêtes 15, (Ma).
Petit Théâtre de Paris : Relâche.
Poche-Montparnasse ; Relâche.
Renaissance ; 20,30, Les séquestrés

d’AHona. Dim. 14.30 (J).
Saint-Georges î 21.10. Patate Dtm.

15.10 (J).
S ludio des Champs-Elysées ; 21, L’ho

norable partie de càmpagne. D 15
(Ma).

Théâtre de Lutèce } 21, Les Nègres.
Dim. 15 (Ma).

Théâtre de Paris : 21, La Jument
du roi. Dim. et fêtes 15 (J).

Théâtre en rond : 21, Ouragan sur 13
Caine. Dim. 15 (j).

Théâtre du Tertre : 21, Œdipe-Roi,
Variétés : 21.15, Récital Èernand Ray

naud. Dim. 15 (L).
Vieux-Colombier : 21, A vqus Wel

lington. Dim. 15, Les lundis à 21 et
Jeudis à 15, Tartuffe et La Com
tesse d’Escarbagnas.

OPERETTE- DANSE
20,45, a 4 Jours â Paris ».A.B.C.

Dim. lun. 15 (Ma)
Châtelet ; 20.30, Marco Polo. Jeu.,

14.30. Dim. 14.
Gaîté-Lyrique : 20.30, Trois

Dim. 14.30 (Ma),
Mogador : 21, La Belle Hélène. Dim. 15

(Ma).
Porte saint-Martin j 20.45, paçlflco.

valses.

Caveau de la République : 21, Pauline
Carton. D. et F. 14.30, et 17.30.

Coucou î 21, Dim, 14.30 et 17.30 (Ma).
Deux-Anes î 21, Ex-Pinay sur scène

(Pierre-Jean Valllard, René - Paul.
Pierre Gilbert), Dim. 15.30.

Dlx-HePres * 22, Poiret-Serruuit, Hor.
gués, Ph. Olive, A. Aubert et Oléo

Lune-Rousse : 22, Jean Rigaux, Jean
Mar:ac, Dim. et fêtes 16 (Ma),

Trois-ttaudets : 21, Renée Lebas, Pier
re Doris. Dim. et fêtes 18 (L).

Cinéma d’Essai-Caumartin t
Panchall (v.o.).

Pather

CINEMA D’ESSAI I

17, r. Caumartin OPE. 81-50
I

L’événement du
Festival de Cannes 1956

MUSIC-HALL CABARETS
Alhambra : 21. Geqrges Uljner et Jean

Leccia, etc. Dim 15 (M).
Bobino : 21, Gloria Lasso, Nlcholas.

J. Sam. L. 15, Dim. et F. 14,30 et
17,30 (Ma. M).

Casino de paris : 20.30, « Plaisirs *Dim. et fêtes 14.45.
Crazy Horse Saloon (Bal, 09-99): Mare

Ronnay,
llrap d Oi : 22. Zoulla Curtls
Etoile : 20.45, Le magicien Cantarellt.

Dim. 14.30, et 17.30. Sam, L. 15.15
(Ma).

20-30, Folles légères.F'iiies-uergère
Dim. 14 30.

Folies-Pigalle
la nt es.

Franc-Pinot

21,30, Les Dindes ga-

23, Les Martda : 24,
Francisco Manuel.

Ljdo : 23 et 1.00, « Avec plaisir »•Mayol ; 15 et 2f, V Eve nue (M).
Mou'in-Rouge : Fermeture annuelle.
Sexy t 23,30, Sexyrama
La Tomate j la.30 a S 30, .21.15 a

23 30 Btrtp-tease permanent.

CHANSONNIERS

CIRQUES
d’Hiver : 21, Jeu. 16, sam.

Sam. 15, Dim.

Cirque
dim. 14 et 17,

Mêdrano 1 21, Jeu.,
et 17,

14,

14

THEATRE POUR LES ENFANTS
Enfants-Modèles (Chopin-Pleyel)

Jeudi et dimanche 15 : Ali Baba
et les 40 voleurs.

La Clairière iKeuamier) : Jeu. 14.30,
Trois petits coups de pinceau ; Les
cent écu3 d’or.

CINEMAS
: Louis II de Bavière

La Chatte sort ses grlf-

Acaclas : 31, « -
CIrq’çonférénce »,

Roméo Cariés, Léo Campion, J. Ca-
thy, Dim. 15 (Ma).

Agriculteurs
(v.o,).

Ambassade
fes.

Artistic : Le Bossu.
Astor : Voulez-vous danser avec mol '!
Aubert-Palace ; Salomon et la reine

de Saba.
Avenue : Le testament d’Orphée.
Ba-Ta-Clan : Tentations,
Balzac : A bout de souffle,
Biarritz ; Les étoiles de midi,
Bikini : Inspecteur de service,
Bonaparte : Le Visage (v.o.).
Bosquet-Gaumont : Les loups dans

la ' bergerie.
Calypso ( Le Bossu.
Caméo ; La Çucaracha,
Celtic : Ivan le Terrible (v.o.).
Çiné Boul’Mich’ : Certains l’aiment

froide.
Cinéae-Teraes : Le dernier train de

Gun Hlll.

PATHER PANCHALI

qui TRIOMPHE
2 ANS à NEW

depuis
YORK

Cinémonde-Opéra : Le Bossu.
Cinéphone Saint-Antoine ; La Maison

des secrets.
Cinévog : Le Bossu,
Colisée : Plein soleil.
Comœdia : Raid contre la pègre.
Convention : La terreur des barbares.
Demours : Fqnfan la Tulipe.
Eldorado : La Çucaracha.
Elysées-Cinéma : Millionnaire de cinq

sous (v.o.).
Empire (1S,30, 18,45, 21,30) : Aventu

res dans les Mers du Sud.
Ermitage : Opérations jupons (v.o.)
Festival : Pépées pour l’Orient.
Folies ; Le Bossu,
Gaîté-Palace: Prisonnier de la brousse
Gaîté-Rochechouart : Voulez - vous

danser avec mol ?

Gambetta : Larry, agent secret.
Gaumont-Théâtre : Salomon et la

reine de Saba (v.o.).
Gaumont-Palace : Carthage en flam

mes.
George-V ; Salomon et la reine de

Saba (v.o.).
Grenelle : La terreur des barbares.

Le Capri : Les carnets intimes d’une
jeune fille.

Le Floride : Le voyage de M.
Khrouchtchev aux Etats-Unis (v.o.).

Le Français : Le trou.
Le Cinex : En effeuillant la margue

rite.
Le Latin : Raid contre la pègre.
Le Paris : Normandle-Niemen.
Les Images : Opérations Jupons.
Le Régent : Les liaisons dangereuses.

La souris qui rugissait

Voulez-vous dans)

intimes

Nuits d’Europe.
Certains l'aiment chaud.

carnets intimes

avec

Helder : A bout de souffle.
Hollywood : Confidences sur l’oreiller.
Impérial : Les yeux de l’amour.
Kinopanurama : 24 heures eu U.R.S.S.
La Cigale : Traquenard.
La Roionoe : Les étoiles de midi.
La Royale : Le Bossu.
Le Berlitz : Normandie-Nlemen.
Le Brady : Une enquête de l’inspec-

teur Graham,

L^ru-Uyron
(v.o.).

Lux-Bastille
Lux-Rennes
Lutétia-Palace : Les

d’une jeune fille.
Lynx : La Çucaracha,
Madeleine : Les yeux sans Visage.
Marbeuf : Notre agent â La Havane.
Marignan : Le trou.
Marivaux : Plein soleil.
Max-Lindêr : Opérations Jupons.
Mercury : Les yeux sans visage.
Midi-Minuit : Traquenard.
Miramar j Voulez-vous danser avec

moi ?
Mistral : Voulez-vous danser

moi ?
Monte-Carlo ; Comment dénicher un

mari (v-0-)-
Montrouge : Les loups dans la berge

rie.
Moujin de la Chanson : La mission

du commandant Lex.
Moulin-Rouge : Les Héritiers.
Napoléon : Traquenard (v.o).
Normandie : Les Héritiers.
Omnia (ex-California) : Le 41».
Pacific : Certains l’aiment chaud,
l'.-gode : Le testament d’Orphée.
Palace ; Tentations.
Palais-Rochechouart : Le Bossu.
Panthéon : Corne back africa (v.o.).
Paramount : Millionnaire de cinq

sous.
Pax-Sèvres : Larry, agent secret.
1 ,aza : Le Diable au corps.
Quartier-Latin : La P... respectueuse.
’ iirnu : L,es ilaisong dangereuses iy«0
Ranelagh : Correspondant 17 (v.o.)
Reflets : Le déjeuner sur l’herbe.
Rex : Les Héritiers.
Richelieu : La Chatte sort ses grif

fes» i

Rio-Opéra
mol ?

Ritz : Les carnets
jeune fille.

Royal-Haussmann (Méllès)
che et le prisonnier, —

(Clut|
Jument verte. — (Studio)

Royal-Maillot : Les Aventures 1

bln des Bols.
Royal-Monceau : Les Boucanier)!
Salnt-Lazare-Pasquier : Les yt|

l’amour.
Saint-Paul : La terreur des ba|

Scala : A bout de souffle,
Scarlet : La Jument verte.
Séleet : Les carnets lntlme«|

fille.
Studio-28 : Dles Irae (Jour de

(v.o.).
Studio-Bertrand : La Kermesse

que.
Studio de l’Etoile : La Cucarai

Studio-Parnasse : Opéra-moullj
me du plaisir ; le Bel Indila
vivre ; porte océane, etc.

ftudio-Puniieis ; Le pel âge.
Studio-Rivoli ; La Belle et le
Studio-Raspail : Noblesse obi

o,).
Texas ; Le train sifflera trois
Triomphe : Les carnets intime)

Jeune fille (vio.).
Ursulines : Togather (v.o.)

lage oublié (v.o.).
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VARIETES

SELECTION
FRANCE II, 14 h. 45 : « L»

Vérité au fond du puits » (Art
et Travail) avec Anita Soler.
Jean Martinelli, André Bur-
gère).

FRANCE III, 23 h. 05 : Fes
tival de Vienne, avec le qua
tuor Janecek et le quatuor
Smetana.

FRANCE m, 15 h. 45 ; Ana
lyse spectrale de l’Occident : la
spiritualité française et l’école
oratorienne (M. Fumet).

Cocktail : 21,30 Rendez - vous avec
vous ; 22.10 Emission kabyle.

FRANCE III (NATIONAL) — 6,00
Emission arabe ; 7,00 Réveil mus
culaire ; 8.01 Heure de culture fran
çaise : Université radiophonique in
ternationale ; 9,08 Chronique phila
télique ; 9.30 Grands solistes fran
çais ; 10.00 Concert en stéréophonie;
11.30 Actualité du disque radiopho
nique.

12,05 Orchestre de Nice avec Mar
guerite Roesgen-Champion, claveci
niste ; 13,30 Magazine du travail :
14.00 Timbres instrumentaux rares
et inédits : M. Roger Cotte ; 14,40
Musique de chambre ; 15,00 Ana
lyse spectrale de l’Occident : L’hu
manisme dévôt et l’école française
de spiritualité, par Stanislas Fumet;
16.00 Table ronde ; 16,50 Saint-Fran
çois de Sales ; 17.50 Ce que devient
l’Oratorio de Saint-Philippe Néri :
entretien ; 19,50 La Compagnie du
Saint-Sacrement et Saint-Vincent de
Paul (dialogue).

20,35 Le Roi de gloire (les trois
conversions du grand siècle avec
Mme Denise Centore) ; 21.30 Carte
blanche : La mort et l’alphabet (B
Beck) avec André Luguet, Jean
Piat. Jean Parédès. Marie Daems,
Lily Siou. etc ; 23.05 Festival de
Vienne : Quatuofi Janacek et Qua-
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accordéon ; 10,00 Anatomie et phy
siologie de la chanson ; 10,30 Airs
de vacances ; 10,50 Echec au public
60.

12,00 Radio-pastiche ; 12,10 II fal
lait y penser ; 12,15 Au jour et aux
lumières; 12,30 Midi actualités; 12,50
Le Grenier de Montmartre ; 13,20
Une saison d’opéra ; 14,05 Comme
la plume au vent ; 14,50 Sports et
musique ; 18,00 Circoradio ; 18,10
Proverbes et dictons ; 18,20 La pièce
montée ou Le rêve d’un comédien ;
18,40 Tomates et pommes cuites ;

19,01 A travers les sports; 19,16 Pré
lude à la soirée ; 19,30 La mémoire
des hommes.

20,30 Grand Prix 1960 ; 21,42 Ra-
boliot ; 21,57 Avant-premières.

FRANCE III (NATIONAL). — 6,00
Emission arabe ; 7,00 Première par
tie, Prélude symphonique ; Echos
de J. Strauss ; 7,45 Réveil muscu
laire ; 8,01 Prélude symphonique.
(2' partie) (Mozart) ; 8,30 -Service
religieux Féd. protestante de France;
9,15 Divers aspects de la pensée con
temporaine ; 9,30 Soli déo gloria :
Leonardo Léo ; 10,00 Grand-Messe
(R P Avril ; commentaires et ser
mon) ; 11,00 Plaisir de la musique.

12,05 Orchestre de Strasbourg ;
13,20 Lecture du Théâtre des Na
tions : Nathan le Sage, de Leasing ;

15.30 Quelques pages d’opérettes cé
lèbres : La Belle Hélène ; 16,30 Con
férence de carême, R.P. Carré. Do
minicain : Le sacerdoce des laïcs ;
17,45 En stéréophonie avec France I
et M. F. : Orchestre national avec
David Oïstrakh ; 19,40 Musique lé
gère.

20,10 Orchestre de chambre de la
RTF avec Janine Dacosta, planiste
tt chorale de la RTF ; 21,15 Soirée
de Paris (Radio-Lausanne),Estrange
histoire, d’Aguet, musique de Zbin-
den ; 22,15 Les grandes voix humai
nes ; 22,50 Disques Club 60.

LUXEMBOURG — 6,50 Bonjour
le monde ; 7,35 Magazine agricole ;
8.30 La causerie religieuse ; 10,10
Bon dimanche ; 11,15 Le palmarès
de Radio-Luxembourg.

13.06 Les dernières nouvelles de
demain (Geneviève

.
Tabouis) ; 13,11

Enquête à la demande ; 13,30 Le
Tribunal ; 14.00 L’air des étoiles ;
14,55 Le dimanche des auditeurs ;
18,23 Derniers résultats sportifs :
19.13 Résultats des courses ; 19,31
Dix millions d'auditeurs.

20.05 Voyages mirachs ; 20,20 Le
rêve de votre vie ; 21,06 Les dIus

grands bonheurs du monde ; 22,00
La porte ouverte ; 22,15 Toute la
musique du monde

EUROPE No I. —6.30 Europe-Pre
mière ; 8.00 Musique pour flâner ;
8.15 Europe-Courses ; 8.17 Musique
pour flâner ; 8.30 Europe-Sports ;
9.00 Europe-Dimanche ; 9.15 Musi
que autour du monde ; 10.45 Ils
font chanter le monde.

12.00 Monsieur Bonheur ; 12.15
Calé de l’Europe du dimanche ;
Magazine ; 13.20 Bonjour chez vous;
14.15 Vous avez la réponse ; 15.00
Europe-Sports ; 17.05 Viens danser;
18,12 Résultats des courses ; 19,25
Sports ; 19 35 Europe-Soir.

20.00 En liberté avec... ; 21.02 Dis
ques à la demande ; 21.14 Les J.M.
F. vous proposent... ; 22.10 Pour
ceux qui aiment le Jazz

MONTE-CARLO. — 8,00 Météo ;
10.45 Ils font chanter le monde ;
11.45 Faites-nous marcher.

14,02 L’air des étoiles ; 14,50 Sports
dimanche ; 18,35 Sportive dernière,
résultats des courses.

20,05 Les sept réussites ; 20,20 Le
rêve de votre vie ; 21,25 L’opérette
de Dalida ; 22,10 Musique sans pas
seport.

TELEVISION
10,00 Présence protestante ; 10,30

Emission catholique ; 12,00 Séquen
ce du spectateur ; 12,30 Dimanche
en France ; 15,00 Télé-dimanche î
Coupe de reporters ; 16,00 Repor
tage d’actualités à Paris ; 16,40
Résultat de la Coupe des télé-re
porters ; 18,45 Concert Orchestre
national : Ouverture du « Carna
val romain » (Berlioz), suite de
« Roméo et Juliette », de Tchaï-
kowsky ; 19,15 Pour les jeunes :
Bastoche et Charles Auguste (4) ;
19,55 Journal télévisé ; 20,20 Sports
dimanche ; 20,50 Les condamnés
(film de Lacombe), adaptation de
Sauvajon, avec Yvonne Printemps,
Pierre Fresnay, Roger Pigaut, Mar
guerite Pierry, Jacques Castelot ;
22,20 La musique et la vie : l’ac
tualité musicale, émission de Dà'-
niel Lesur et Yves Baudrier, avec
Geza Anda, pianiste, Paul Maka-
nowski, pianiste.

MODULATION
DE FREQUENCE

9.30 Matinée symphonique; 12.0ft
Connaissance de la haute fidélité;
(émission spéciale) avant-premiè
re : Musique en trois dimensions;
15.00 Tribune des critiques de dis
ques : Sonate en ut mineur pour
piano et violon, opus 30, No 2
(Beethoven) ; 15.00-24.00 Program
me spécial à l’occasion du IL Fes
tival international du son (hau
te fidélité et stéréophonie) ; 16.15
Maria Callas chante Verdi : ex
traits de Nabucco et Ernani ;
17.30 Musique de ballet : Sylvia,
Le Tricorne (suite), L’oiseau de
feu (Stravinsky), Le Loup (Du-
tilleux) ; 19.30 Emission expéri
mentale de stéréophonie par émet
teur M.F. unique ; 20.30, Soirée
lyrique ; 22.00 Club du Festival
international du son (Palais d’Or-
sayj, soirée dansante.
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LETTRE DE GRÈCE

DEUX VISITEURS

A ATHENES

L ES visites se suivent mais
ne se ressemblent pas.
Après avoir reçu celle de

M, Strauss, ministre de La Dé
fense nationale de la Républi
que fédérale, Athènes a reçu
ceL» de M. Theodorovitch, vice-
président du Conseil de Yougo
slavie. Le premier vint prêcher
V « .gagement » total et ab
solu, et le second une sorte de
« désengagement » qui demande
encore à se préciser du côté
grc..

S’adressant à la presse étran
gère, M. Strauss a pendant près
d’une heure développé des thè
mes devenus fort connus. Il
souligna que l’Allemagne fédé
rale, dé de l’Europe centrale,
était, au même titre que la
Grèce, clé vers le Proche et le
Moyen-Orient, lobjet d’une of
fensive soviétique en règle. En
Grèce

,
cette offensive se révèle

encore nuancée, discrète mais
pourrait fort bien, plus vite que
certains ne le pensent, prendre
des formes plus violentes. Par
cor re, en Allemagne occiden
tale, l’offensive soviétique bat
son plein et tend à « isoler mo
ralement » ce pays au sein de
t’O.T.A.N

.
tout en réveillant à

l’intérieur même du pays des
sentiments chauvins propres à
rend- e Bonn pour le moins an
tipathique. M. Strauss s’est vi
vement clevé contre la propa
gande anti-allemande entrete
nue par Moscou, et a exprimé

désir de créer une sorte de

,
ont politique commun entre

Bonn et Athènes afin de ren
forcer le camp des pays libres.

Pour ce qui est des bases mi
litaires, M. Strauss a bien re
levé qu’il n’en était pas ques
tion pour la Grèce, ou tout au
moins pas encore. Car il ajouta
immédiatement que si l’O.T.
A.N

.
estimait nécessaire d’y

installer des bases logistiques,
les Allemands y participeraient
en bons soldats atlantiques
qu’ils sont. Car M. Strauss re
vint à pludeurs reprises sur le
fait que la Bundeswehr n’était
pas une « armée allemande »,
servant une politique allemande,
mais simplement une contribu
tion allemande à la défense oc-cif -+ale. Cette contribution ne
se limite pas à quelques divi
sions, mais également par un
apport politique et économique.
C’est ainsi que, politiquement,
Bonn estime qu’une étroite col
laboration est possible avec la
Grèce —* « également menacée »
— e+ qu’économiquement l’Alle
magne fédérale soutiendra l’in
dustrie grecque par des com
mandes militaires — munitions,
rockets et tissus pour la Bun-t
deswehr.

Tout au contraire, M. Theo
dorovitch, bien que s’étant ren
du à Athènes pour y discuter
de questions purement écono
miques, a soutenu des thèses
politiques quelque peu diffé
rentes. pour Belgrade, la Grèce
est un peu trop « engagée ».Les Yougoslaves, champions du
neutralisme actif, n’ont jamais
accepté de gaieté de cœur de voir
la G,èce si étroitement liée au
camp atlantique en général, auxAm ricains en particulier. Et,
depuis 1951, c’est à maintes re
prises que Belgrade recomman-d. à Athènes — surtout au mo
ment de la réunion Tito-Nasser
à Briofii — de se « dégager »,dans la mesure du possible évi
demment. Mais, respectant fi-
d ’ement le principe de la non-ingérence dans les affaires inté
rieures des pays voisins, la Grèce
estime que charbonnier est maî
tre chez lui et que sa politique
.
ésolument atlantique ne compromet en rien l’amicale et

confiante coopération avec La
Mecque du neutralisme actif et
de la coexistence pacifique.

M. Theodorovitch a évidem
ment fait un « tour d’horizon »politique, assez large et assezrégional à la fois, pour évoquer
certaines perspectives balkani
ques qui risquent de se préciser
si la conférence « au sommet »donne des résultats concrets.
Cependant, ses conversations
avec les dirigeants grecs ont
été avant tout d’ordre écono
mique. M. Theodorovitch a souligné, une fois de plus, le désir
de son pays de participer auplan de développement écono
mique de la Grèce, ne serait-ce
que dans des secteurs limités et
secondaires, la part du lion revenant aux grandes puissances
industrielles occidentales, Mais
la Yougoslavie peut participer
a la création de petites indus
tries, au développementdu tourisme en commun, à une coopé
ration étroite dans le domaine
de l’énergie électrique, etc.

De toute façon, M. Theodoro
vitch aura exprimé le souhait
de voir la coopération gréco-
yougoslave s’engager plus fran
chement dans la voie des réali
sations positives, dans tous les
domaines. Le tout est de savoir
dans quelle mesure cela neviendra pas à l’encontre de cequ’a également recommandé M
Strauss, tant dans le domaine
pol'.tinqu’économique.

Mary Marini.

La Conférence de Genève a fait des « progrès satisfaisants »

M. JULES MOCH MET EN ÉQUATION

LE PROBLÈME DU DÉSARMEMENT

L A conférence du désarme
ment a « fait des progrès
satisfaisants » et ies réu

nions entre les dix délégations
de l’Est et de l’Ouest ont été
tenues dans une bonne atmos
phère, déclare-t-on dans les mi
lieux occidentaux.

La conférence, commencée mar
di, a parachevé hier la phase pré
liminaire des exposés politiques
et les délégués vont, dès lundi,
entamer des négociations détail
lées,

Le camp occidental et le camp
oriental ont annexé à leurs plans
respectifs un questionnaire com
portant dix sujets portant sur le
désarmement nucléaire et classi
que.

Le camp occidental — Grande-
Bretagne, Etats-Unis, France,
Canada et Italie — a promis de
répondre lundi aux sept ques
tions communistes portant sur le
plan occidental en trois étapes.

11 a posé les trois questions
fondamentales suivantes :• A propos de la réduction des
torces et dés armements le plan
soviétique n’envisage-t-il pas
seulement une vérification et
un contrôle des réductions,
mais tient-il compte également
du point de départ à partir du
quel les réductions doivent être
faites ?

Cela veut dire que pour toute
réduction il faudrait vérifier les
chiffres initiaux et finaux ain
si que la réduction effective
elle-même.

M. Jules ivloch a dit que ce
genre de vérification étau plus
important dans Je domaine des
armements que dans le domaine
des effectifs.

• Le contrôle s’appliquerait-il
depuis le commencement de
l’application d’une décision jus
qu'à sa fin ?• Un accord interviendra-t-il à
l'avance sur toute mesure pour
laquelle un contrôlé est neees
saire ?

M. Mocli a dit qu’il espérait
que le iélégué Suviôtique. i\l.
Valerian Zorine. ne l'accusera
pas de mettre l’accent sur un
contrôle sans désarmement.

Le délégué français a ajouté
que ses questions étaient im
portantes pour le travail futur
de la conférence.

Les communistes prêts
à accepter le maximum

de contrôle

M. Jules Moch
porte-parole occidental

M. Jules Moch, chef de la délé
gation française, qui est le prin
cipal jwrte-parole occidental, a
déclaré hier qu’en réduisant les
forces classiques, il faudra tenir
compte de deux facteurs i le chif
fre initial sur lequel doivent por
ter les réductions et le résultat
final. S’il n’existe pas un moyen
sûr de vérifier ces deux éléments,
tout contrôle serait illusoire.

Dans les milieux touchant de
près la conférence on a démenti
des informations de presse selon
lesquelles les Occidentaux au
raient préconisé un recensement
de l’armement mondial en tant
que mesure devant conduire au
désarmement.

îje délégué français a déclaré
que les deux camps devront re
chercher les éléments d’accord et
dé désaccord qui existent entre
eux sur le problème du contrôle.

Dans son intervention, le chef
de la délégation française a ma
nifesté une fois de plus le goût
prononcé qu’il éprouve pour les
mathématiques — souvenir sans
doute de son passage à Polytech
nique.

Tout le problème du désar
mement, a dit le délégué fran
çais, peut être exprimé par la
formule : «X moins A égale Y».
Appliquée par exemple au pro
blème de la réduction des ar
mes conventionnelles, cette for
mule algébrique d’apparence her
métique, signifie tout simplement
que le niveau des armements
conventionnels obtenu dans un
pays déterminé après qu’ont été
opérées les réductions convenues
(ce niveau étant symbolisé par
« Y ») est égal à la différence
du niveau primitif des armements
dans le pays considéré (« X »)
et des réductions décidées («A»),
Tout le problème, c'est que fixer
une valeur pour « A » n’a stric
tement aucune signification, si
l’on ne connaît pas de façon
précise la valeur de « X

» ou,
indifféremment, de « Y ».

En termes clairs, M. Moch a
dit que fixer par exemple un
chiffre pour la réduction à effec
tuer dans les effectifs- militaires
soviétiques n’aura de sens que
le jour où l’Union soviétique ac
ceptera de divulguer le niveau
actuel de ses, troupes.„

Moscou et Pékin :
Le plan occidental
n’est pas un planL E plan soumis par les

Occidentaux à Genève a
causé de la surprise,

pour ne pas dire plus, écrit
la « Fravda ».

Ce plan est un mélange du
projet de Selwyn Lloyd, du
plan Coolidge et des idées de
Jules Moch et il a hérité de
tous ces défauts combinés.

D’abord, il est difficile de
parlei- de plan car il n’est nul
lement fait mention de date
de l’entrée en vigueur. Les
mesures concrètes de désarme
ment sont simplement remises
sine die.

De plus, le plan occidental
ne prend pas en considération
la suppression des bases en
territoire étranger et passe
sous silence la fin des expé
riences atomiques.

Quand on considère le plan
dans son ensemble, un tel si
lence n’est pas fortuit.

De son côté le « Quotidien
du Peuple » de Pékin com
mente en ces termes le plan
de désarmement occid entai
présenté à Genève :

Ce plan, dans l’esprit com
me dans la lettre, reprend tous
les vieux artifices dont les
puissances occidentales se sont
servies depuis quinze ans pour
faire obstacle à toute solution
du problème du désarmement,
pour substituer au désarme
ment contrôlé le contrôle sans
désarmement, afin que les
puissances occidentales soient
libres de poursuivre leur arme
ment et leurs préparatifs de
guerre.

M. Edouard Mezlncesco, délé'
gué de la Roumanie, a déclaré
que le camp communiste est prêt
à accepter le maximum de con-
trôle possible à la lumière des
connaissances techniques et scien
tifiques.

Dans les milieux touchant de
près la conférence, on déclare que
M. Zorine s’est plaint de ne pas
avoir eu de commentaires des
Occidentaux sur les propositions
soviétiques, faites il y a déjà six
mois. Des propositions ont été ex
posées par M. Nikita Khrouch
tchev, premier ministre soviéti
que, devant rassemblée générale
des Nations unies à New York le
18 septembre.

M. Frederick Eaton, chef de
délégation américaine, a déclaré
que le camp occidental était prêt
à examiner maintenant les divers
éléments figurant dans un plan
de désarmement.

Les questions posées par les
pays communistesportent sur les
fonctions de l’organisation inter
nationale de désarmementpropo
sée par les Occidentaux, sur les
mesures proposées par l’Ouest
pour détruire les stocks d’armes
nucléaires et sur le point de sa
voir qui sera rendu responsable
de la conversion du matériel nu
cléaire militaire en matériel uti
lisable à des fins pacifiques.

Dans les milieux de la confé
rence, on déclare que le lieute-
nant-géneral E.L. M. Burns, chef
de la délégation canadienne, ré
pondra lundi aux questions po
sées par les communistes.

Dans la soirée d’aujourd’hui les
délégués occidentaux se sont réu
nis pour passer en revue le tra
vail réalisé cette semaine et pour
préparer les négociations ardues
et techniquement complexes qui
vont se présenter pendant les se
maines à venir.

Eclaircissements sur l'attitude
de la délégation russe

M. Moch a notamment deman
dé à la délégation soviétique
des éclaircissements sur l’atti
tude de la délégation russe à
l’endroit d’un contrôle interna
tional.

® EN BREF• EN BREF • EN BREF # EN 1

COREE. — Les députés de l’opposition (parti démocratique) ont
quitté la Chambre du Parlement en criant « Vive la démocratie
coréenne » et en proclamant qu’ils considéraient les élections
présidentielles de mardi comme nulles. Le parti a annoncé son
intention de boycotter les séances et envisage la démission en
masse de ses repésentantsdu Parlement.

U. S.A. — Le secrétaire à la Défense, M. Thomas Gates partira
dimanche pour l’Europe, où il fera une inspection de dix jours
des unités américaines stationnées en Europe. U visitera Vienne
ensuite, avant de revenir à Paris où il assistera à la réunion
des ministres de la Défense nationale des pays de l’O.T.A.N., le
30 mars prochain.

GRANDE-BRETAGNE. — « L’envoi de troupes allemandes au
Kenya » n’a pas été envisagé, a déclaré M. Watkinson, ministre
de la Défense à son retour d’une tournée d’inspection d’une
semaine des bases britanniques en Afrique et en Arabie. « Toute
déclaration contraire que l’on m’aurait prêtée est inexacte » a
ajouté le ministre qui faisait ainsi allusion à certaines informa
tions parues à ce sujet dans la presse.

DEUX DÉFAITES

TRAVAILLISTES

au: élections partielles

La gauche du parti
attaque Gaitskell

pour ce grave échec

L ES deux premières élections
partielles, depuis les élec
tions générales de 1959, se

soldent par un grave échec travail
liste. Le Labour perd, de justesse,
une siège aux Communes «— celui
de Brighouse dans la région indus
trielle du Yorkshire. A Harrow,
dans la banlieue de Londres, son
candidat réunit moins de voix que
le liberal arrivé en deuxième po
sition derrière le conservateur.

Pour le gouvernement Macmil
lan et le parti conservateur, les
résultats sont extrêmement satisfai
sants. La perte de vitesse généra
lement constatée quelques mois
après les élections générales, pour
le part; vainqueur, ne s’est pas
produite. Au contraire, M. Mac
millan recueille lés fruits d’une
politique sensiblement plus axée à

gauche —- notamment en matière
coloniale —* que celle suivie avant
lês élections générales. D'autre
part, b prospérité économique a
été maintenue et développée
même.

M. Macmillan et ses amis ont
également profité électoralement
des dissenssions travaillistes dé
Clénchées par M. Hugh Caitskell
lui-même, qui avait réclamé en no
vembre une révision de la charte
du parti. Ces dissensions Ont fait
depuis le début de cette semaine
les manchettesde tous les journaux
anglais.

Toutefois, pour le parti au potr
voir comme pour l’opposition tra-
vailiste, il reste un problème,
celui du renouveau libéral, parti
culièrement marqué à Harrow
où le candidat de cè parti enlève
encore plus de voix aux conser
vateurs qu’aux travailles.

M. Gaitskell
met des bâtons dans les roues

La gauche travailliste critique
abondamment l’initiative prise
par M. Gaitskell — et approuvée
par la Commission exécutive du
Labour Party — qui institue la
« mise en sommeil » du point
quatre du programme concernant
la nationalisation générale des
moyens de production.

Les deux défa'tes essuyées hier
par le Labour dans les élections
partielles sont portées par la
gauche au compte de la direc
tion et « Tribune » accuse M.
Gaitskell de « mettre des bâtons
dans les roues du parti ». Le
« Nevys Statesman » de son cô
té déclare que M. Gaitskell est
le principal responsable « de la
division et de la démoralisation
du parti qui oscille violemment
entre la scission et la dictature
personnelle. »Il faut dire que les conserva
teurs mettent de l’huile sur le
feu. C’est ainsi que M. Macmillan
a reconnu que la crise du Labour
a joué dans sa défaite aux élec
tions partielles et annoncé qu’il
se retirera peut-être « en 1974 ».

M. Khrouchtchev
est rentré à Moscou

M. Khrouchtchev, président du
Conseil des ministres de l’URSS,
est rentré à Moscou et serait suf
fisamment remis de sa grippe
pour pouvoir reprendre ses acti
vités normales avant de partir
pour Paris.

C’est du moins ce que décla
rent deux témoins oculaires, mem
bres du corps diplomatique, qui
affirment avoir aperçu M, « K »
hier au début de l’après-midi, au
moment où il entrait dans le bâ
timent où siège le Praesidium du
Soviet suprême de l’URSS.

L'idée d'un à Berlin-Ouest
(lancée mercredi par le chancelier Adenauer)

est accueillie avec réserve à l’Ouest comme à l'Est
73 EJETEE avec vigueur parfX les pays de l’Est, la sug

gestion faite mercredi à
Washington par le chancelier
Adenauer d’organiser un réfé
rendum à Berlin-Ouest avant
la conférence au sommet, a été
accueillie sans enthousiasme
dans les capitales occidentales.
La déclaration du Département
d’Etat, qui a trouvé la sugges
tion «

intéressante », relève plu
tôt de la courtoisie que de l’in
térêt véritable. A Londres, les
propositions du chancelier ont
provoqué une irritation qu’on
ne cherche pas à dissimuler. Le
porte-parole du Foreign Office
a déclaré que cette proposition
n’avait pas été soumise au grou
pe de travail qUadriparti char
gé d’étudier la question dé l’Al
lemagne et de Berlin qui siège
à Washington.

fait dé douté et les puissances
occidentales en ont ténu compte
dans leurs négociations avec
l’Union soviétique.

A Washington, cependant, oh
estime que cette idée fera vrai
semblablement l’objet de con
sultations entre les Occidentaux
et sera examinée par le sous-
comité chargé de préparer le
chapitre de VAllemagne et de
Berlin qui figure à l’ordre du
jour de la conférence au som
met. Elle s’ajoutera à celle déjà
avancée au sein de ce sous-cô-mité d’envisager, d’accord avèc
les Russes, un plébiscite dans
toute l’Allemagne afin de con
naître les sentiments de la po
pulation des deux parties du
pays sur la réunification et les
projets de traités de paix.

Le porte-parole a clairement
indiqué que si le Dr Adenauer
avait une proposition à fairé à
ce sujet, il devrait la soumettre
aux trois puissances occiden
tales.

Lès habitants de Berlin-Ouest,
fait-on remarquer à Londres,
ont eu l’occasion d'exprimer leur
attitude au sujet du statut de
la ville à l’occasion des élec
tions dé décembre 1958. L’atti
tude des Berlinois au sujet de
l’avenir dé leur ville n’a jamais

« Bluff » dit Pankow

« Bluff, immixtion des mili
taristes de Bonn dans les af
faires intérieures de Berlin*
Ouest, qui ne fait pas partie de
la République fédérale » : telle
est lappréciation portée par
Neüès Dentschland, organe offi
ciel du parti socialiste-commu
niste d’Allemagne orientale, sur
la proposition du chancelier
Adenauer d’organisêr un plé
biscite à Berlin-ouest avant la
conférence au sommet.

« La question dé Berlin-Ouest
ne concerne pas seulement sa
population, poursuit l’organe
est-allemand. Elle est en pre
mier lieu une affaire interna
tionale dont le règlement paci
fique intéresse surtout la Répu
blique démocratique alleman-
de. »Réaction analogue à Moscou
où Vagencé Tass déclare que la
suggestion du Dr Adenauer re
présente en fait « un appel sans
équivoque au retour à la ten
sion des relations entre l’Est et
l’Üuest ».

L’agence soviétique accuse le
chancelier d’avoir lancé « des
accusations diffamatoires con
tre l’Allemagne de l’Est » ét af
firme que le chancelier a, une
fois de plus, manifesté qu’il
était lié à la politique périmée
de la guerre froide

« Le chancelier, conclut Tass,
a pris position de manière caté
gorique contre la normalisation
de la situation à Berlin ,et a
soutenu que la population était
satisfaite de ses conditions de
Vie dans une ville artificielle--
ment coupée en deux. »

RadiO-Moscou, pour sa part,
a déclaré :

« Après tout, nul ne Menace
la liberté des habitants de Ber
lin-Ouest ûu leur mode de vie,
et l’Union soviétique moins que

tout autre. La seule chose que
désire l’union soviétique est
que la situation à Berlin-OueSt
soit normalisée et que lé régime
d’occupation actuel soit rem
placé par un accord plus sûr et
plus stable, excluant tout ris
que de conflit entre les deux
camps.

« Il n’y d rien dans cela qui
puisse heurter les Etats-Unis ou
la Grande-Bretagne si ces pays
ont le souci de revenir â la nor
male. Mais cela heurte les inté
rêts du chancelier ouest-alle
mand qui ne se soucie guère de
la liberté des habitants de Ber
lin-Ouest. Ce qui l’inquiète,
c’est ta perspective que Bérlin-
Ouèst ne soit plus... un foyer
de tension continuelle. C'est
que Berlin-Ouest puisse devenir
un centre commercial pacifique
et prospère.

« Si cela sè produisait, ses ar
guments concernant la néces
sité pour l’Allemagne occiden
tale de s’armer jusqu’aux dents
perdraient de leur poids. Il ne
pourrait plus tiret les ficëllês
qui lui permettent de manoeu
vrer sês alliés en jouant sur
leur égoïsme et sur le fait
qu’ils sont pris dans l’engrena-
gè. il n’aurait plus aucun
atout

,
C’est pourquoi il déploie

tant de zèle pour empêcher que
Cesse ôè jeu dangereux. »

Selon les suggestions de M
.

Ben Gourion
(faites aux U.S.A, et à Londres)

Une démilitarisation local

contrôlée par I ONU

devrait précéder le désarmement général

A PRES le discours du pré
sident Nasser, dénonçant
avec violence la déclara

tion tripartite de L950 garantis
sant le statu quo dans le
Moyen -Orient, M. Ben Gourion
croyait utile de s’entretenir per
sonnellement avec des représen
tants des principaux signataires
de ce document.

En d'autres temps il se serait,
sans doute, arrêté à Paris avant
de regagner sa capitale. Mais
en présence du survoltage du

fra
futurs des U. S. A. Il avai
outre, une explication «
et loyale » avec le docteur
nauer, avant de mettre le
sur Londres.

Au cours d’un déjeuner
me au 10, Downing Stfee
d'une conférence improviset
Foreign Office, le vieil
d'Etat tenait à mettre ses
locuteurs au courant de
tuation moyen - orientale
lieu d’insister sur la né
de nouvelles livraisons d'

sieur le Pri

hfli

jnneur de ’

de votre I

ainsi que
lemandes a
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tendant à

retient en ses

;

Ben Gourion et les
« Grands

M BEN GOURION n’a pas perdu son temps, A peine!
R.A.U. avait-elle commencé à masser des troupes

• frontières d’Israël, à la fin du mois dernier, que
ministres israéliens, M. Chimon Pères et le général Dayan, en
prenaient des démarches dans différents pays occidentaux. Q
ques jours plus tard oh apprenait que le président du Cor
allait, lui aussi, entreprendre une tournée en Occident pour
forcer la position de son pays avant la conférence « au sommet
Au moment où M. Ben Gourion regagne Tel-Aviv après
rencontré MM. Eisenhower, Macmillan et Adenauer, on appr«
que le chef du gouvernement israélien a invité le président a
ricain et le premier ministre britannique à se rendre en îsi
Dans la situation présente, il est douteux que ces invitations soii
acceptées. Il n’en reste pas moins que, dans l’ensemble, la toun
du président israélien constitue un succès diplomatique qui pot
donner matière à réflexion aux dirigeants du Caire. Il est certa
par exemple, que l’entrevue de M. Ben Gourion avec le chancel
Adenauer amènera une sensible amélioration des relations cm
Bonn — qui jusqu’ici a réservé sa sollicitude aux seuls
arabes — et l’Etat juif. On dit même qu’au cours de cette rené
tre, un accord de principe a été conclu sur l’octroi d’un prêt
la République fédérale à Israël, pour financer l’équipement
triel du désert du Néguev.

Mais M. Ben Gourion n’a pas l’intention de s’en tehir
Si le désir qu’il a de rencontrer personnellement M. Khrouchteh
a peu de chances d’être exaucé avant longtemps, le général
Gaulle a accepté de le recevoir avant la conférence « au sommet
La nouvelle sera annoncée dès qu’aura été fixée la date de
rencontre.

R. F.

calendrier diplomatique et no
tamment vu le fait que, se
lon les plans préétablis, M.
Khrouchtchev devrait se trou
ver en France en ce moment, le
premier ministre d’Israël ajour
nera Sa venue dans notre pays
de quelques semaines. En atten
dant, il avait l’occasion de
s’entretenir avec MM. Eisen
hower, Hérter, Nixon, Dillon -t
avec d’autres leaders actuels et

(en particulier de chars « Cei
rion )>) pour rétablir l’équil
des forces, M. Beu Gourion
faisait l’avocat auprès di
hôtes d’un désarmement
gral dans le secteur névralgi
situé entre le Nil et l’Eüph
avec contrôlé et inspection
tuels sous l’égide des Nat
unies, avant même que ne
décidé et appliqué lé déi
ment mondial.
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Le paradis des divergences superposées

Dans un exposé, très attentive
ment suivi, il attirait l’attention
des Excellences rencontrées sur
les complications « complémen
taires » du Moyen-Orient. Car,
abstraction faite de la compé
tition globale qui oppose les
camps socialiste et occidental
dans les parages orientaux de
la Méditerranée, comme ailleurs
ce secteur se trouve être le théâ
tre de trois conflits simultanés
qui se superposent et se greffent
sur la rivalité Est-Ouest. A
savoir :

1) du différend entre Israël et
ses voisins ;

pour!

2) de la controverse entre le
président Nasser et les chefs dès
Etats arabes décidés à rester in
dépendants et libre ; enfin,

3) de la lutte entre le colo
nel Nasser et le peuple syrien, de
plus en plps récalcitrant aux
contraintes imposées par
union avec l’Egypte.

Tous ceux qui eurent, ces
derniers jours, des contacts avec
le nouveau docteur de l’uni
versité Brandeis, affirment qu’il
envisage avec optimisme l’avenir
de son pays. Il estime que la
situation pourrait se stabiliser
durant les années à venir, sur
tout dans le cas où les partici
pants des prochaines consulta
tions internationales au suprê
me échelon parviendraient à un
accord quant à la limitation ou
la suppression des envois d’ar
més vers le Moyen-Orient, me
sure pratique susceptible de
prévenir toute conflagration
« localisée » de laquelle pour
raient jaillir des étincelles d’Urtü
guerre mondiale,

Le bilan dés événements des
derniers trois mois était loin
d’être défavorable à Tel Aviv
et i’on s’attend à ce que l’évo

lution générale se
dans le même sens.Il est d’ores et déjà cér
qü’après le retour du premier
nistre, Israël accélérera et ai

vera rapidement la construc
de son système d’irfigatioii,
sur les eaux du Jourdain,
qu’ici, la réalisation de Ce pt
s’était heurtée à trois obstai
majeurs

lj- les dirigeants de la R.
considérant que grâce à « l’opi
tion Jourdain » l’Etat hébreui
ra en mesure d’augmentersa.
duetion agricole dans des prop scussion d*
tions considérables, lui pern
tant d’accueillir des millions
nouveaux immigrants, enl
daient empêcher l’entreprise
tout prix. L’artillerie syriîi
concentrait donc avec persisl
ce son feu sur les régions où

pipeline géant d’un diamètre
2,70 mètres devait être posé,
de conduire les flots du Jourè
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2)- les U.S.A. avaient te!
déjà à deux reprises, d’accoi
au gouvernement israélien le
dit adéquat nécessaire poui
procurer les machines et insti
tions de pompage d’urt prix
élevé, indispensables pour le
fonctionnement de l’ouvrage

3)- les Etats arabes qui e»

rent Israël avaient, sur l’initi
Vê du président Nasser, dressé
plans afin de « ponctionner >
Jourdain en détournant ses

fluents, à savoir le Rasbani
vant être conduit dans le P
et par le territoire libanais
Méditerranée) et le Banias (J

les flots seraient recueillis f

un canal en Syrie). Une
« éWémé » de 350 millions
mètres cubes d’eau, le Jour!
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Pour la première fois dans l'Histoire...

A l’heure actuelle, les princi
paux ét plus gravés empêche
ments éflümérés sont éliminés.

Au cours de la récent© confé
rence de la Ligue arabe, la Jorda
nie s’était vigoureusement oppo
sée aux projets de détournement
des affluents du Jourdain, dont
elle devrait, avant tout, suppor
ter les conséquences fâcheuses,
alors que le gouvernementd’Am
man s’apprête à son tour d’enta
mer des travaux pour établir un
système d’irrigàticn, avec l’âiâe
financière de Washington,

Lès fonds nécessaires à la réa
lisation du projet israélien sont
désormais réunis et la tranche ]â
plus importante est couverte par
le budget.

Quant â une évêtttueilè inter
vention armée, l’administration
de Tel Aviv est décidée à prendre

dés mesures adéquates pôtir !!l

échouer toute attaque armée.
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de session extraordinaire du Parlement

|AULLE : «Les demandes des députés résultent des démarches

pressantes d'un groupement professionnel»
général

4. 11 avait]
i lion u ira
c docteur
mettre le

texte de la lettre du
I de la République au
I de PAssemblee natio-
Jrponse à la lettre que

»>ée ce dernier le 17

leur le Président,

tnneur de vous accuser
d- votre lettre du 17

ainsi que de la liste
emandes adressées par

lr°s de l’Assemblée na-
kendant a une réunion
Lent en session extraor-

capitale du sujet dont les signa
taires estiment à juste titre que
les pouvoirs publics doivent se
saisir au plus tôt, 11 ne me cem-
ble pas contestable que leurs de
mandes, telles qu’elles sont for
mulées, résultent dans leur en
semble des démarches pressantes
dont Us ont été l’objet de la part
des dirigeants d’un groupement
professionnel. Or celui-ci, quelle
que puisse être sa représentati
vité quant aux intérêts économi
ques particuliers qu’il fait valoir,
n'en est pas moins, suivant la loi,
dépourvu de toute qualification
et de toute responsabilité politi
ques.mesurant l’importance

Condamnation du « mandat impératif »

Itlflft J ùs pas que la réunionilEUS Mirent qui serait deter-
des « invitations »

jle nature appuyées par
A peine ^stations que l’on sait,
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it, que de nos nouvelles ins-
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suis fondé â penser que c’est pour
dégager les parlementaires de
pressions de cet ordre, aussi bien
que pour fixer des limites raison-
nées à la durée annuelle de leurs
débats, que le texte constitution
nel ne prévoit la réunion du Par
lement en session extraordinaire
que dans des conditions très
exceptionnelles, pour une durée
très limitée, et attribue spécifi
quement au président de la Ré
publique la responsabilité de la
décréter.

en tenir
ihrouchtch
: général
u somme
date de

r. r.

hars « Cen
iiir l’equllil
a Gourion
iprès de
îtment in
r névralgie
st l’Euphra
ispectlon j
des Natj,

! que ne
le dés;

3ute, depuis le troisiè-
fdl de décembre, qui a
a fin de la dernière
rdmaire, y a-t-tl eu

,
sessions extraordinai-

les décrets qui les ont
s ont été pris sur la
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œuvre législative nor-
it à la nécessité urgen-
ribuer nommément au

de la République le

Pas de précédent
pouvo'r de prendre par ordon
nance les mesures imposées par
la sûreté de l’Etat En ouvrir
maintenant une troisième et,
ensuite, peut-être a autres, dans
des conditions et pour des motifs
tout à fait différents, introdui
rait à coup sûr dans le fonction
nement des institutions^une pra
tique contraire à leurs‘principes
et qui pourrait désormais, à ti
tre de précédent, être invoquée
à tout moment.

L'article 40 : pas de dépenses nouvelles

volt pas d’ailleurs,
urrait être actuellement

nent positif d’une
t session extraordinaire,

n d’étre essentielle du
ent consiste évidemment

• r. Comment pourrait-il
d’après l’ordre du Jour

ir les demandes des i?-? y.

Il est à ma connaissance que
le gouvernement achève, en ce
moment même, la préparation
de projets de lois qui, pour la
première fois, visant à embras
ser dans son ensemble tout le
problème de l’avenir de l’agri
culture. car c’est de cela qu’il
s’agit. Mais ces projets ne sont
pas encore en état d’être dépo

sés, ce qui est naturel puisque
l’ouverture de lr prochaine ses
sion parlementaire est constitu
tionnellement fixée au 26 avril.
Quant aux propositions d’initia
tive parlementaire qui ten
draient à résoudre effectivement
ces questions en l’absence de
projets soumis par le gouverne
ment, on discerne mal comment
elles pourraient être recevables,
puisque, dans ce cas, leur adop
tion aurait forcément « pou-
conséquence soit une diminu
tion des ressources publiques
soit la création ou l’aggravation
d’une charge publique », ce
qu’exclut la Constitution.

En vérité, les grandes réformes
qui doivent rénover l’agriculture
française et, par là, contribuer
directement au redressement de
la France, ne peuvent s'accom
plir qu’en pleine et confiante
collaboration du pouvoir exécutif
et du pouvoir législatif, et ne
sauraient être utilement débat
tues, votées et promulguées que
dans des conditions qui soient di
gnes de leur objet.

Le premier ministre m’a rendu
compte de l’intention du gouver
nement de déposer les textes des
projets de loi dans les délais vou
lus pour que les commissions par
lementaires compétentes puissent
les examiner avant le commen
cement de la prochaine session
ordinaire, et pour que les Assem
blées soient en mesure d’en dé
battre dès leur réunion. Je ne
puis qu’approuver cette méthode
et cette diligence. Mais je ne croi
rais pas bien servir la républi
que en convoquant le Parlement
dans la hâte, voire dans le trou
ble, sans qu’il soit à même
d’aboutir à quelque conclusion
législative que ce soit sur un su
jet d’une pareille portée.

Je ne puis douter que ces consi
dérations seront appréciées pas-

ceux des membres de i’Assembiee
nationale qui vous ont d'abord
adressé les lettres que vous
m’avez communiquées. Quant à
moi, tout en prenant acte de
l’intention légitime qu’ils y ma
nifestent de contribuer à résou
dre, dans les moindres délais pas
sibles, les graves et vastes ques

tions qui concernent l’agriculture
française. Je ne crois pas devoir
décréter l’ouverture d’une session
extraordinaire du Parlement.
Celle-ci, dans les conditions où
elle est demandée, ne serait en
effet compatible ni avec l’esprit
des instit-’tions que je dois faire
respecter, ni avec le fonctionne
ment régulier des pouvoirs pu
blics que j’ai la charge d’assurer,
en vertu de la volonté du peuple
et aux termes de la Constitution.

Veuillez croire, monsieur le Pré
sident, à ma très haute considé
ration.

Formule complexe à l’étude

pour compenser les 40 milliards
de déficit de la RATP

Pas d’augmentation immédiate mais...

LE déficit, de la RATP pose
au gouvernement un pro
blème fort délicat à résou

dre. Les ministres qui assistaient,
jeudi, au Conseil interministériel
économique n’ont pris aucune
décision. Et de nombreuses déli
bérations seront sans doute né’-
cessaires avant d'aboutir à une
solution.

Solution qui, certainement, ne

Précisions s ur les sursis
€1 Plus d’expiration de sursis en cours d’année
# Date-limite : 27 ans
9 Sanctions contre les fraudeurs

ettre de M- Chaban-Delmas au
président de la République

»e pour.*

déjà |
u premier
rera et ad

k construct
rlgation, biurdaiu.^Hj
i de ce pro,

:i le texte de la lettre datée du 17 mars,
ée par M. Jacques Chaban-Delmas, prési
de l'Assemblée nationale, au général de

.Uésident de la République :

ieur le Président de la République,

l’honneur de vous faire connaître que j’ai
'i par 287 membres de l'Assemblée natio-
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Terrenoire et plusieurs de ses collègues,
nt à fixer la place de l’Agriculture dans

MM. Juskiewenski et Maurice Faure tendant â

fixer les principes d’une politique agricole.
Discussion de la proposition de loi (N 222) de

M. Dorey et plusieurs de ses collègues portant
Charte de l’agriculture française.

Discussion de la proposition de loi (N 256) de
M. Bréchard et plusieurs de ses collègues tendant
à définir le rôle de l’Agriculture dans la nation,
à établir le caractère intellectuel et social, écono
mique et financier, à l'intérieur duquel les agri
culteurs pourront, avec un minimum de sécurité,
contribuer à l’expansion du pays.

Discussion de la proposition de loi (N 524) de
M. Bayou et plusieurs de ses collègues, portant
programme d’expansion agricole et de rénovation
foncière.

J’ai l’honneur de vous faire parvenir, sous dos
sier joint, la liste des députés ayant formulé une
demande valable.

Je vous prie, Monsieur le Président de la Répu
blique, d’agréer les assurances de ma haute consi
dération.

TRICE BROCAS : « De
considère que la convoca-

inopportune parce que
par des groupes de
pression. »

es, président du groupe
tente démocratique, a tait

’See apres son entretien avec
’a! de Gaulle :

•? président de la Républi
que de convoquer le Par-

considère que la Cons-
ne l'y oblige pas et que,
"lent, cette convocation
Fortune, parce qu’elle est
e par des groupes de pres-
parce que toutes les pro-

* de loi prévues par l'ordre
tombaient sous le couo de
40 de la Constitution qui
aux parlementaires Finit ia -
dépenses.

»
®roc*s a ajouté que ses amis
considéraient que l’exécutif
1 de convoquer le Parlement
délais les plus brefs.
fux de M. Brocas, le con-

- se situe entre l’Assem-
:e premier ministre qui

'fait une motion de cen-

Br*sident de l'entente dé-
a enfin précisé que le

d* Gaulle fera.t connaître
’ 0n et les motifs de cette

dans une lettre à M. jac-
=0an-De!mas, président de

Née.

une déclaration rendue pu-
h îr après-midi, M. Brocas
T tnt déclaré :

B*‘ 1 ouverture de la session
le proposerai aux mem-

9roupe radical et de la
démocratique

— dont la
m °"t dejà donné leur ac-

aux membres des au-
üpe* de dépoter une mo

tion de censure contre le gouver
nement.

« S’ils sont logiques avec eux-
mêmes, le 287 députés qui ont si
gné la demande de convocation de
vront également voter la censure.

« Nous ajouterons que pour tout
ce qui dépendra de nous, nous
maintiendrons le conflit sur son vé
ritable terrain, c’est-à-dire un
conflit entre le gouvernement et
l’Assemblée, et que nous regrettons
que le président de la République
auquel la Constitution impartit un
rôle d'arbitre puisse se trouver, en
fait, impliqué dans ce litige. »

LE PSA : APPEL A L’UNION
A propos de la décision du pré

sident de la République de ne pas
convoquer le Parlement en session
extraordinaire, le parti socialiste
autonome a publié un commumoué
dans lequel il souligne « le carac
tère dérisoi.e des protestations
tardives contre cette interprétation
abusive de la Constitution émanant
de ceux qui ont été les fourriers
du régime actuel, lui ont apporté
leur caution et récoltent ce au’ils
ont semé ».

Le PSA «
appelle tous les ré

publicains authentiques à s’unir
étroitement en vue de la construc
tion d’une véritable démocratie ».

LE CENTTc REPUBLICAIN :
INQUIETUDE

Le comité directeur du parti du
Centre républicain, que préside M.
André Morice, ancien ministre, a
adopté un ordre du jour dans le
quel il déclare :

« Le Centre républicain, inquiet
d’une évolution politique qu* ame
nuise sans cesse les prérogatives de
la représentation nationale et qui
transforme le gouvernement en un
simple organe administratif, de
mande, dans la loyale observation
de la Constitution et dans le fonc

tionnement normal du régime par
lementaire voulu par la nation, le
respect des droits de la personne
humaine, condamne toutes les me
sures attentatoires à ces droits

Le Centre républicain « exprime
d’autre part le souhait de voir in
tervenir rapidement un règlement
du problème agricole

Une motion socialiste adoptée

au Conseil général de la Seine

Un débat, pour lequel l’urgen
ce avait été demandée, s’est ou
vert, hier après-midi, au Conseil
général de la Seine, sur l’attitude
à prendre à l’égard des membres
des deux Assemblées qui avaient
manifesté leur sympathie pou»-
les insurgés d’Alger.

En présence des seuls conseil
lers communistes, socialistes, ré
publicains populaires, de l’Union
des forces démocratiques et d’un
conseiller R.G.R., tous les autres
conseillers, ainsi que les préfets,
ayant quitté la salle de séance,
un projet de résolution socialis
te fut adopté grâce à l’appoint
des voix communistes.
Jacques Duclos :

« Le Parlement est sans
pouvoir »

« En refusant de convoquer le
Parlement, le général de Gaulle
a montré que le Parlement est
sans pouvoir, et que pour le gé
néral de Gaulle, la volonté du
peuple ne compte pas. a déclaré
hier soir M. Jacques Duclos, se
crétaire du parti communiste, uu
cours d’un meeting qui s’est te
nu à la Mutualité pour commé
morer l’anniversaire de la Com
mune.

Devant une salle pleine et er.
présence de M. Maurice Thorez.
secrétaire général du parti, M
Duclos a poursuivi :

« Ce refus prouve combien no
tre parti a eu raison de lutter
contre le pouvoir personnel, de
voter non au référendum, et de
lui refuser les pleins pouvoirs. »

S ELON des informations re
cueillies au ministère des
Armées, l’ordonnance con-“r"*"Lle iÇudffi1

.
9 d,'S décret

Pré” us par la 'loi de IfeS) c'est
f]

htm 1icat i or de 1 a r rété préci- le ministère des Armées qui
a application ae i arrête preci aura ie pouvoir discrétionnaire

textes prévoient des sanctions
sévères pour les fraudeurs. En
ce qui concerne les sursis entre
25 et 27 ans (autres que ceux

sant en particulier ia liste des
écoles intéressées, seront pu
bliés en même temps après
avoir été soumis au prochain
conseil des ministres.

Les nouveaux textes appor
tent une définition du cycle
d'études, les cours par corres
pondance étant éliminés. Ils sti
pulent ensuite que les sursis
sont accordés pour un cycle
d'études déterminé, étant en
tendu que l’on peut entamer des
cycles successifs dans une
même discipline et que l'on peut
également se réorienter. Enfin,

Grève de l’U.N.E.F.
(a semaine prochaine ?

Contrairement à leurs collègues
des autres Académies, les étu
diants de Caen ont continué la
grève hier, malgré la décision de
reprendre les cours, prise jeudi
soir par l’U.N E.F. (cette mesure
a été adoptée d’ailleurs à une
assez faible majorité). Les étu
diants de Caen estiment, en effet,
insuffisants les aménagements pré
vus dans le projet de décret ré
glementant les sursis. La grève
se poursuit aussi à Toulouse et à
l’Ecole des Beaux Arts de Paris.

On précise, par ailleurs, que l’U.
N.E.F. pourrait envisager un mou
vement de grève, la semaine pro
chaine, pour demander l’abroga
tion de certains détails techniques
du texte gouvernemental.

de les accorder. Rien n'est
changé en ce qui concerne les
sursis pour motifs économiques
et familiaux.

satisfaira personne. Surtout pas
les usagers Car, selon toute vrai
semblance, une hausse des tarifs
ne pourra qu’intervenir. Même
compensée par un procédé ac
tuellement étudié — quel que soit
ce procédé il est douteux qu’il
couvre totalement le surcroît de
dépense — la mesure sera impo
pulaire. C’est d’ailleurs pourquoi,
plusieurs fois envisagée déjà, el
le a été jusqu’ici écartée. D’au
tre part, une augmentation de
l’actuelle indemnité de transport
aggravant les charges des entre
prises. elle semble devoir être
écartée.

Pour 1959, le déficit de la RA
TP se chiffre à 40 milliards. U
n’est nullement question, assure-
t-on, de le compenser par le
simple effet d’une augmentation
des tarifs bus-métro. Cette aug
mentation serait par trop sensi
ble. Et les ministres réunis jeudi
ont été unanimes à la rejeter.

Quelle solution sera retenue ?

On ne saurait, pour le moment,
en préjuger exactement. Tout
laisse à penser que la difficulté
sera contournée grâce à une for
mule, au demeurant complexe, et
dont les composants seraient pré
cisément les trois solutions qui

s’offrent actuellement. C’est-à-
dire :

1. Une subvention qui serait
versée en partie par l’Etat, en
partie par les collectivités ;

2. Une légère hausse des titres
de transport, hausse qui amène
rait les usagers à participer da
vantage aux frais du service ren
du ;

3. Une taxe qui frapperait cer
taines catégories de la région pa
risienne, entre autres1 les entre
prises qui emploient du person
nel et pour lesquelles le bon
marché des transports parisiens
représente un bénéfice indirect.

Cette dernière mesure exigerait
la promulgation d’une loi. Les
milieux autorisés assurent, on le
sait, qu’un projet pourrait être
soumis, fin avril, au Parlement.
Les deux autres mesures, elles,
entreraient en vigueur sans débat
parlementaire.

Aucune précision ne peut en
core être donnée sur l’augmenta
tion des tarifs susceptible d’étre
appliquée. A la RATP, on se bor
ne à déclarer qu’elle est actuel
lement à l’étude et que le prix
des tickets du métro et des au
tobus ne subira, dans l’immédiat,
aucune modification.

les textes assurent la coïnci
dence des sursis avec l’année
scolaire. Les remarques faites
hier encore par la commission
armée-jeunesse seront soumises
incessamment aux ministres in
téressés.

On rappelle, au ministère des
Armées, que le nombre des sur
sis accordés s'était considéra
blement accru au cours des six
dernières années.

Contrôle annuel

Selon les nouveaux textes, les
sursis se termineront en tout
état ue cause au 31 octobre de
chaque année. Il n'y aura plus
d'expirations de sursis en cours
d’année. D’autre part, ceux des
étudiants qui, par exemple,
avaient leur sursis jusqu’au
31 mars 1961, verront ce sursis
prolongé jusqu’au 31 octobre
1961. Ils ne seront par consé
quent pas lésés.

Les conditions d’obtention des
sursis sont simples. Le contrôle
sera opéré annuellement. Les
étudiants auront la possibilité
de faire appel des décisions de
rejet. En cas de nouveau rejet,
celui-ci devra être motivé. Les

Campagne
du Comité national
d’action laïque :
5.808.827 signatures

Le Comité national d'action laïque
annonce dans un communiqué que « le
13 mars, trente jours après le lance
ment de sa pétition nationale, 5 mil
lions 808 827 Français s'étaient pronon
cés pour l’abrogation de la loi du 31
décembre 1959 ».

« En une semaine, ajoute le CNA.L,
le nombre des signataires s'est.accru
de 1 580 671, alors que le progrès pour
lo semaine précédente était de 1 mil
lion 524.693.

« Bien que les résultats comptabili
sés soient encore partiels en raison des
difficultés de prospection dans les cen
tres urbains, poursuit le communiqué,
le CNAL enregistre que 307.200 laïcs
ce la Seine ont déjà approuvé le texte
de la pétition.

»

Vers des grèves au Gaz de
Lacq. — Les organisations syndi
cales C. G. T., F. O., C. F. T. C.,
et C. G. C. des sociétés de re
cherches pétrolières françaises
avaient formulé, au début du
mois de mars, un certain nom
bre de revendications portant no
tamment sur l’augmentation des
salaires, de la prime J’intéresse-
ment à la productivité, la créa
tion d une retraite complémen
taire, et l’attribution d’ur.e prime
particulière concernant le centre
de production de Lacq.

Ces organisations, qui se sont
constituées en comité intersyndi
cal, avaient décidé de procéder
hier à un référendum. 90 % des
employés et cadres de la S. N. P.
A. et du Centre d’exploitation
pétrolière (C. E. P.) se sont
prononcés pour une grève d’une
durée indéterminée si satisfac
tion ne leur était pas donnée.

elles sont lues par des gens de qualité — elles so

il n eir rtev qu'un particulier nt
puisse su procurer par l'intermé
diaire des petites annonces. Ii
suffit pour obtenir satisfaction, fi
cous êtes abonnes au téléphoné
d'appeler seulement le matin iMEN. 99-49

ou d'adresser votre petite annon
ce à nos bureaux : 18. rue du

Croissant. Parts-2*.
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HOMMES JEUNES

25-30 ans. Instruction primaire suf
fisante. Nécessité être intelligent. Il
s'agit d'assurer la présentation de
matériels nécessitant un travail ma
nuel assorti de commentaires tech
nologiques facilement assimilables.
Ecrire avec photo à No 98.044
CONTES5E Publicité, 20, avenue de
l'Opéra, PARIS (1er), qui transmettra.
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pr PARIS : Jne INGENIEUR tex
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connaiss. manutention, pour poste
technico-commercial. Adr. curric.
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normande. — Situation d’avenir.

Ecr. No 406, HAVAS. Rouen.
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NE PAS SE PRESENTER
Ecrire av. C. V. au service No 180
94, avenue Gombetta, PARIS (20*)

POUR VOS VACANC. 5 NP.

HOTEL du Pt-ROUGE. Calme, pèche,

parc, eau, c.. b, cuis. Mai-Juin 1.100
Balleydier US! MENS (Haute-Savoie).

HELIOS, Boulouris-sur-Mer (Var).
Cure d’air et de repos. Prix spé
ciaux pour séjour.

APPART. Achats 6 NF

U D é' T recb- Paris ou boni. Est
K 1 ou 2 pces. Paie Cpt.

Ecrire CAILLON, 48, rue des Hanots,
à MONTREUIL-SOUS-BOIS.

PROPRIETES 6 NF

ÇAVIf.NY - SUR - ORGE FLATEAU
OMYIVllYI p A TERRE

2 P. CUIS. GAR. E. G. E. 800 M.
TERRAIN CLOS. AVEC 15.000 NF.
Voir M. BARIER, 30, av. d. Fauvettes

Vds Château-Thierry étang poiss.
Verger. Pied-à-terre. Bois

5.677 m2. Lequin. Nogentel (Aisne).

A VENDRE LORIENT, magasin
libre. 520 m2 sur terrain de 1.000

m2, ..'accès boulevard, emloranche-.
ment particul. -SJSr.C.F.. emplacé-
ment unique — S’adresser à M*
TANGUY, notaire à LORIENT,

3. rue Faidherbe.

VENDS maison VALEUIL (Dgne),
5 p, e., él., jardin, 45.000 NF.
Crédit Foncier, prime. Ecrire :

HAVAS. Périgueux, No 406.

Vds PROPR. TOURAINE. Maison
4 pces cuis., garage, servitudes,
état neuf. Clos 8.000 m2. Verger,
jardin. Château d'eau béton. Ri
vières. Tourisme. Libre. Px 30.000

NF. Cab. H. GERRAND.
CHATELLERAULT. — Tél. 3.

A vend., à St-Junien (H.-V.), belle
maison bourgeoise libre, 10 pces,
grand confort, dépendances multi
ples possibilités. S’adresser Etude

M» GUION. notaire.

A vendre MAISON REPOS fem.
Côte Azur. b. mer, gare, inst.
moderne, 45 p„ parc, agr. S.S.,
pl. act. avec mur : 900.000 NF.

HAVAS. No 9.739, Marseille.

A vendre bâtiments aménagés col.
vacances et 11.000 m2 terrain, ait.
800 m. Ecr. MB COSTE, notaire,

VALBONNAIS (Isère).

A 12 km. de ROUEN (115 k. Pa
ris). Mais, bourg.. 8 p., bs, cuis.,
gar. Jdin 1.000 m. + terr. 7.600
m2. Prix total : 8 M. Charles

GAUDEFROY - BRAYE,
à Beauchamps-le-Vieux (Somme).

Tr. jol. mais. rur. 4 p., 1 ét., chai,
jd, tt conft. Bd Charente. Pêche,
chas., 30 km. Royan. A trait, dir.
Mme Pinardeau, St-Vaize, Ch.-M,

Lormaye, pr. Nog.-le-Roi, 75 km.
Paris. Chasse, pêche, 2 mais., cour,
dép. Guérin, Lormaye (E.-et-L.).

Pr. AUXERRE. Belle propté 6 p.,
cft moderne, gar., verg. 2 800 m.
S’adresser M* BLONDOT, notaire,
SENNECEY-LE-GD Saône-et-L.).

Sté Franco-Allemande pour poste
avenir ch INGENIEUR, âge 25-
30 ans, conn. mécanique des fluid.
pour bur. étude Paris et langue
allemande Env. curr. vit. et lettre
manuscr. à HAVAS. No 2 171/590,

rue Vivienne, 17. PARIS

Recherc. INGENIEUR PHYSICIEN
INGENIEUR CHIMISTE

et PHYSICIEN ou CHIMISTE
qualifié. Env. curr. vit. dét. et
prétentions à HAVAS, No 72.599,

rue Vivienne, 17, Paris.

DiMAl.DES O EMP. 2 XI-

YONNE 150 KM.
ANC. R. V. de CHASSE d'HENRI IV
d’époque tr original et en excel état
3 p c -{-belle salle de chasse, parc et
jard 1 h. 1/2. Px 57 000 NF. Focilit.
HENNER Pont-sur-Yonne. Tél. 90.

BELLEYONNE
VILLA

100 km. flanc de
coteau, vue splend.

s/val. de l'Yonne, 6 pces ppl^s, beau
parc 4 500 m Eou courante ch et
froide Té'ép. Prix 80 000 NF Gros
crédit possib Agence HENNER.
88, rue Carnot, Pont-s/Yonne. T. 90.

A V. PROPR. très belle m hab.
bâtim. ruraux excell. état. 60 ha.
seul tenant. S’adr. : M* HERVY,
notaire. St-Junien. Haute-Vienne.

HT JURA. BD LAC ROUTE NLE.
Ski. Propté 16 pièces, 70.000 NF.

GAND. 15. rue Potet. DIJON.

EPERNAY Marne. A vend. Mais,
tr calme. Libre vte 6 pces princ.
Bains. Gar Cour. Dép. Tout conft.
Chauffage central. BELLAVOINE,
Le Quesnel-en-Santerre (Somme).

Pour PETITE INDUSTR., Longny
(Orne). Belle maison bourgeoise.
Pav 4 p Atel. Garage. 65 000 NF.
MARTIN, av., à CHATEAUDUN.

JEUNE FEMME, 20 ons Educ prêpor
concours novembre, cherc réception
clientèle médecin . dentiste ou simil.

Si possible logée Ecrire No 874
« Combat » qui transmettra.

PAV. ACHATS 5 \V
PLATRIER aeh compf petit Pavillon.

| Etat indifférent Ecrire à M. CORBET,
chez Mme LEGENDRE. 4 bis, RU€

I DULAC, à PARIS (XV*).
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LE SPORT
est un

» COMBAT I
T ANT mieux. Une enquête

-vient d’être ouverte con- ’
tre X à la suite de l’acci-

mortel survenu à Gérarddlent
Saint.

Peut-être permettra-t-il à la
famille die l’espoir normand
d’échapper au dénuement quand
auront été dissipés les profits
coquets d’une saison réussie.

Peut-être...
Le problème n’en reste pasmoins posé. Que feront les orga

nismes cyclistes en faveur de
celui qui s’annonçait comme
l’un des grands champions du
sport qu’ils régissent ?

Car ces organismes ne man
quent pas. Il s’en faut.

Il y a la Fédération française
de cyclisme, instance officielle,
agréée subventionnée, etc., etc.

Il y a l’Association interna
tionale des organisateurs de
courses cyclistes dont la raison
sociale semble traduire éloquem
ment les buts poursuivis.

Il y a l’Association des organisateurs de courses cyclistes qui
ressemble comme une sœur à
la précédente mais limite ses
ambitions à une activité natio
nale.

Il y a l’Association française
des constructeurs et associés
sportifs, autrement dit l’orga
nisme patronal des coureurs.

Il y a l’amicale des directeurs
sportifs, sorte de syndicat des
cadres — le personnel, pas le
matériel — cyclistes.

Et puis il y a l’Union des Cy
clistes professionnels, la seule à
s’être manifestée jusqu’à pré
sent de façon agissante en fa
veur de Gérard Saint.

Sans compter les innombra
bles sociétés, comités, clubs de
supporters, syndicats d’initiati
ve qui jettent de véritables for
tunes dans des critériums sans
intérêt. Sauront-ils prélever un
petit pourcentage qui alimente
rait une caisse de solidarité des
tinée à secourir les infortunes
de la profession.

Si encore, celle du malheu
reux Saint devait être la der
nière...

Jean Maury.

+ Le comité préparatoire d’organi
sation des Jeux olympiques d’été de
1964 de Tokyo, réuni aujourd’hui,
dans la capitale japonaise, a annon
cé que ces compétitions auront très
probablement lieu dans le courant du
mois de mai.

Le comité, qui devait choisir entre
les mois de mai, août et octobre,
avait déjà écarté août pour le dé
roulement .des Jeux, en raison de la
chaleur, du climat humide et des
mauvaises conditions sanitaires. Quant
à Octobre, s’ii conserve de nombreux
partisans'au sein dû comité, son choix
semble improbable par suite des ty
phons qui sévissent parfois à cette
période. C’est d’ailleurs pour cette
raison que le mois de mai a les
plus grandes chances d’être retenu
d’autant plus que l’exemple des
« Troisièmes Jeux Asiatiques », qui
eurent lieu en mai 1958 à Tokio et
se déroulèrent dans d’excellentescon-
ditons, sauf parfois un vent assezviolent, favorise nettement le choix
de cette date.
O DE ROTTERDAM. — A l’issue
d’un match amical international de
football, disputé, hier soir, à Rotter
dam. devant 65.000 spectateurs l’équi
pe de Moscou a battu celle de Feyen-
dord par 1 but à 0 (mi-temps : 0-0).

MIILAN-SAN RIMO
VAN LOOY CONTRE TOUS
A UJOURD’HUI, le 51° Milan-

San Remo ouvre la grande
série des classiques. Sur un

parcours modifié par une côte
très abrupte : le Poggio di San
Remo, située à 5 km de l’arrivée,
afin d’éviter un sprint massif, on
se demande qui battra Van Looy ?

Le rapide champion belge qui
vient de se mettre en évidence dans
Paris-Nice, qu’il a fait gagner à
son coéquipier Impanis, est le fa
vori de la majorité des compéten
ces qui peuplent le monde du cy
clisme.

Pratiquement imbattable dans
un sprint disputé à la régulière,
les « Capo » et le « Poggio » ne le
troublent pas. Au contraire, il s’en
réjouit, puisqu’il estime que cette

nouvelle difficulté contribuera à
sélectionner les meilleurs.

Qui peut troubler cette belle as
surance du leader de la Facma
dans la « Primavera » ?

Sur les enseignements des pre
mières courses de la saison, les
jeunes italiens Pam anco et Ven-
turelli, chefs de file de la nou
velle génération cycliste de la péninsule, tiennent la corde. Avec
eux le Français Jean Graczyk, dont
le finish est appréciable, peut créer

épreuve du printemps, et sa pointe
de vitesse constitue une arme re
doutable, En définitive, l’Anver-
sois aurait intérêt à se méfier de
ses compatriotes De Bruyne et
Vannitsen. Le premier a été très
discret dans Paris-Nice, contraire
ment à son habitude. De plus, saréconciliation avec Keteleer est unargument supplémentaire. Avec cedernier, il ne commettra pas de
faute.

Deux inconnues françaises avecRivière et Anquetil qui ont décidéune surprise. Car vaincre normale- de briller dans les c assiouesment Van Looy serait un événe- ~
D -~r aans

-
ML classiques

ment.
Comme toujours, il faudra sui

vre Poblet. L’Espagnol réussit tou
jours avec bonheur dans cette

Saint-Etienne. Le Normand s’est
retiré de Paris-Nice en argumentant sur. l’àvenir : « Rendez-vous
à San Remo », a-t-il dit. Rivière
a confié à peu près la même chose

DI SmANO: D'ABORD U CHAMPIONNAT
»

« Chaque chose en son temps, pour
faire les choses bien il faut les faire
l'une après l’autre ». Voici les mots
par lesquels le grand footballeur Al-
fredo Di Stefano nous a répondu
quand nous lui demandâmes ce qu’il
pensait des prochains chocs répétés
entre le Real de Madrid et le F.C.
Barcelone. Les deux grands clubs
espagnols vont se rencontrer trois
fois en un mois, d’abord dimanche
en championnat à Barcelone, puis
deux fois en demi-finale de coupe
d’Europe.

Le stade Hans Gam-per de Barcelo
ne dont la capacité est de plus de
100.00 places, atfiche « complet » de
puis plusieurs jours déjà ce qui in
dique dans quelle ambiance de fiè
vre se déroulera le match. A l’aller
au stade Bernabeu, le Real avait ga
gné par 3-1. Les poulains d'Helenio
Herrera n’ont pas digéré cet échec et
affûtent leurs armes pour se venger.
D’autant plus qu’une défaite ou un
match nul, même signifierait pour
Barcelone qui compte deux points de
retard sur le Real au classement, la
ruine de tout espoir de victoire fina
le. Dimanche 20 mars, jour du grand
choc, sera la 26 journée du cham
pionnat espagnol qui en comprend
30 au total. Dans les quatre rencon
tres qui resteront à jouer après le

match de dimanche, la tâche du Real
B'annonce plus facile que celle de
Barcelone. Le Real jouera le 27 mars
contre Valladolid (12e ) puis le 3 avril
contre Grenade (13e ), le 10 avril con
tre le Real Sociedad (14e ) et finira le
championnat le 17 avril en rencontrant Las Palmas, lanterne rouge.
Pendant ce temps Barcelone Jouera
contre Betls (4®), Valence (8e ), L’Es
pagnol (6e ) et Saragosse (11»).

Parlant du match de dimanche, Di
Stefano a déclaré : « Pour le moment
nous ne pensons qu’au match du 20
mars. Gagner le championnat est no
tre préoccupation première. Ensuite
nous penserons à la Coupe d’Euro
pe ». Le grand Alfredo ne veut pas
se compromettre et se refuse à faire
tout pronostic. Plissant le, front il
dit avec un léger haussement d’épau
les : « En football vous savez... »

Puis il dévie la conversation sur la
Coupe d’Europe. « Je peux vous affir
mer que si l’autre finaliste de la Cou
pe d’Europe est Glasgow, alors que
ce soit le Real ou Barcelone qui au
ra à le jouer, devra se sortir les tri
pes du ventre pour gagner, car le
match aura lieu à Glasgow. Si le
match avait lieu sur terrain neutre
alors ce serait tout à fait différent ».Enfin Di Stefano sourit quand on
lui parle des rumeurs circulant à

Madrid et selon lesquelles il songerait
à se retirer du sport actif pour devenir entraîneur.

« Je continuerai ;jouer tant que mes vieilles jambes le
voudront bien. Et je resterai au Real
aussi longtemps que les dirigeants
voudront bien me garder », dit-il.

LA DERNIÈRE

CRANCE du RACINE

Dimanche soir, on saura si le
Racing peut encore être champion
de France. En effet, les Parisiens
qui jouent au Parc des Princes où
ils reçoivent Nice misent sur les
déplacements difficiles auxquels
sont conviés Nîmes à Valenciennes
et Reims à Sochaux. Si les deux
leaders suoissaient la défaite et si
le Racing triomphait de Nice (au
match aller, au stade du Ray, le
R.C.P. triompha par 5 à 2), il se
retrouverait crédité' de 42 points
contre 45 à Nîmes et 44 à Reims
avec en plus un match de retard
à jouer contre Reims, le 13 avril
qui pourrait alors constituer le
tournant capital d’une saison à re
bondissement.

Il faudrait un concours de cir
constances assez heureux pour que
le Racing, à quelques journées de
la fin, reprenne rang parmi les
candidats au titre. Cela donne un
très grand intérêt au match de
demain après-midi qui sera précé
dé d’un excellent lever de rideau
avec C.A.P.-Sète. Ces dernieis
étant les héros de la Counpe de
France 60 avec leur athlétique
avant-centre Douglas.

A MURRAYFIELDÉCOSSE-ANGLETERRE

en tournoi des «Cinq Nations
L ES équipes de rugby XV

d’Ecosse et d’Angleterre
vont s’affronter, aujour

d’hui, à Murrayfield, pour la 75'
fois

.Ce match est d’autant plus im
portant que l’Angleterre, invain
cue cette saison (succès sur Gal
les 14-6, sur l’Irlande 8-5 et match
nul avec la Fiance 3-3), doit bat
tre l’Ecosse pour être assurée de

SPORTIFS FAITES VOTRE CHOIX
FOOTBALL

LA JOURNEE DE CHAMPIONNAT
Le championnat de France de foot

ball se poursuivra dimanche avec les
rencontres suivantes au titre de la
31« journée :

PREMIERE DIVISION
Valenciennes-Nîmes ; R.C. Paris-

Nice ; Monaco-Lens ; Angers-St-
Etienne; Bordeaux-Rennes; Sochaux-
Reims ; Toulouse-Limoges; Le Ha
vre-Strasbourg ; Sedan-Stade Fran
çais ; Lyon-Toulon.

DEUXIEME DIVISION
Nancy-Aix ; Rouen-Metz ; Mont-

pellier-Red Star ; Marseille-Boulogne ;
Cannes - Lille; Nantes - Grenoble ;Troyes-Besançon ; Alès-Forbach ; CA
Paris-Sète ; Roubaix-Béziers.

Les matches Racing-Nice et C.A.P.-
Sète seront couplés au Parc des
Princes.
MATCHES EN RETARD DU C.F.A.

Plusieurs matches en retard du C.
F.A. seront joués dimanche :

Groupe Ouest. — Orléans-Cherbourg
du 3-1 ; Dieppe-Blois du 17-1.

Groupe Est. — Nancy-Blanzy du
21 -2

.Groupe Sud-Est. — La Combelle-
Nice du 17-1 ; Marseille-Draguignan
du 17-1 ; Nîmes-Thiers (match avan
cé du 27-3).

HUITIEMES DE FINALE DE LA
COUPE NATIONALE DES JUNIORS

DIMANCHE PROCHAIN
C’est dimanche que seront disputés

les huitièmes de finale de la Coupe
nationale des juniors, dont les ren
contres sont les suivantes :Montpellier-Monaco à Montpellier ;
Ol. Lyon-Béziers à Lyon ; Quevilly-
Angers à Rouen ; Le Havre-Lille au
Havre ; Racing-Reims à Fontaine
bleau ; Strasbourg-Sedan à Stras
bourg ; Stade Français-Nîmes à Vau-
zelles ; AS St-Etienne-US-Le-Rouei
à Péage-de-Roussillon.

Les quatre premiers matches seront
disputés en lever de rideau du cham
pionnat de France professionnel.

BASKET-BALL

DIMANCHE PROCHAIN
DEMI-FINALES

DES CHAMPIONNATS DE FRANCE
Dimanche prochain auront lieu les

demi-finales des championnats de
France de basket-ball, pour les divi
sions nationales, masculine et fémi
nine. Toutes les rencontres se joue
ront sur terrains neutres. Voici les
matches comptant pour ces demi-
finales :

CHAMPIONNAT MASCULIN
A Caen : Charleville-PUC (17 h.) ;

à Auxerre : Caen-SA Lyon (17 h.).

CHAMPIONNAT FEMININ
A Autun : AS Montferrand-Troll-

sports Lyon (samedi 20 h. 30) ; à
Chaumont ; PUC-FC Lyon.

JEU A XII
Le hampionnat de France de Jeu

à XIII de division nationale se poursuivra, dmianche avec les rencontres
suivantes :

Albi-Lézignan ; Carcassonne-Roan
ne ; Lyon-Toulouse ; Armée-Marseil
le ; Perpignan-Cavaillon ; Villeneuve-
Avignon. Exempt : Montpellier.

VOLLEY-BALL
Les championnats de France masculin et féminin touchent à leur fin

et se poursuivront les 19 et 20 mars
avec les rencontres suivantes :
EQUIPE MASCULINE (2 DIVISION)

Le 20 mars : à Puteau. à 14 h. 15,
CSM Puteaux contre CSM Clamart ;à Asnières, à 14 h. 15, Asnières Sports
contre CO Billancourt.

Equipes féminines — division nationale ; Le 19 mars, à Charléty,
20 h. 15, Paris UC contre Asnières
Sports ; le 20 mars, à Montpellier,
20 h. 15, Montpellier UC contre Tour
coing Sports.

Cette rencontre sera suivie du
match Montpellier UC contre Batail
lon de Joinville comptant pour lechallenge Jules Contai.

remporter, pour le moins ex
otique avec la France qui a en
core deux matches à disputer, le
tournoi des « cinq nations ».De plus, ia « triple couronne(victoires d’une équipe britanni
que sur les trois autres) seraégalement en jeu ainsi que la
u Calcutta Cup

».

Jusqu’à présent, le « quinze »de « La Rose » compte 35 vic
toires contre 27 à celui du « Char
bon », 12 rencontres s’étant ter
minées sur un résultat nul.

Les deux équipes se présente
ront comme suit :

Ecosse. — Arrière ; K. Scotland
(UN. Cambridge) ; trois-quarts :A. Smith (Vale), G. Stevenson
Hawick), I. Laughland (London

Scottish) et T. Thompson (Lon
don Scottish) ; demis : (O) Wad-
deli (UN. Cambridge) capitaine,
(M) R. Shiliinglaw (Gala et Ar
mée) ; avants : D. Edwards (He-
riot’s Former Pu Pii), «L David
son (Edimburg Wanderers) et
G. Smith (Kelsoj, J. Kemp (Glas
gow) et T. Grant (Hawjckj, H.
Mac Leod (Nawick), N. Briice
London Scottish) et D .Rollo
Howe of File),
Angleterre. — Arrière : D. Ru

therford' (Percy Park) ; trois-
quarts : J. Young (Harlequins),
M. Phillips (Oxford), M. Weston
(Richmond) et J. Roberts (OljMillhillians)

; demis
: (O) R.

Sharp (Oxford), (M) R. Jeeps
(Northampton) ; avants : R. Sy-
rett (Wasps) W. Morgan (Medi-
cais) et R. Robbins (Moseley),

Cun (Harlequins) et TL Mar
ques (..arlequins), P. YViright
(Blackheath), S. Hodgson (Du
rham) et R. Jacobs (NorRiamp-
ton).

LES COURSES • LES COURSES • LES COURSES • LES COURSES • LES COURSES
SAINT-CLOUD, à 14 heures

I. — PRIX DE CHATEAUFORT
(5.000 fr. - 1.500 m)

Mme P. Cahot
J. Hauptman.»
P. Salomon ...D. Bahsi
Mme J.Beaumé
Mme E.Cassuto
P- du Pasquier
F. Dupré
Mme A. Lieux
J.-P, May ....F.-E. Vogel ... II. — PRIX DE CONGHES

(5.000 NF. - 2.100 m)
PARI COUPLE

H.Touzé
C.Fichet
M.Garcia
J.Dewo-st
A.Guéret
J.Deforge
A.Gayant
G.Lequeux
A.Perrotta
St-Martin
Desmoulin

54
55
56
56
55,5
55.5
52
54.5
50
53 5
51',5
52.5

P. Wertheimer
E. Masurel ,..Mme L.Volterra
P. Duboscq....
M, Goudchaux.
P. Martin
Mme H. Seutet
MmeR.Souchay.

III. — PRIX
(8.000 NF.

-

Head
.

BADAJOZ
1.600 m)

A
J Cunnington.
F. Mathet
E. Follet .....D. Lescalle ...G. Pelât
J. Laumaln ...R. Souchay....
IV. — PRIX HOTWEED

(Handicap. - 15.000 NF. - 2.400 m)
PARI COUPLE

301 Yo Yo
303 Clarionneur
304 Cap Amiral
305 Le Dandy.»
300 DanubeRleu
308 Maite
1109 Bosaiino ..31» Sisley

S.Boullen.
J.Deforge
M.Garcia
M.Larraun
L.Flavien
H.Touzé
Thibœuf
Laborde

54,5
54
54
52
52
52
52
52

C. Dumeau..
.Mm«L.Voiterra.

MmeEd.Boullen
MmeH.Lavallar.
G. Pelât

Ph. Laltié ...F. Mathet ...E. Boullenger
P. Pelât ......G. Pelât

Mme H. SeutetJ. Laumain

R. Courtois...,
A. Untermyer.
MmeL.Gaumon.
G. L. de Mola
E. Russo
Cte de Lesguer.
R. Leret

Sentenac...L.
V. — PRIX VIEUX MANOIR

(15.000 NF. - 2.000 m)
Bernard...,
Duboscq...;

Meyer ....Stem
Baranez...,
Poliakoff...
Courtois...

Féron

D. Lescalle....
E. Pollet
D. Lescalle....
M.Bonaventure.
J. Laumain....
W--J- Bobinski.
R Baril
A, Monnat ...

501 Malefahn...
502 Tobago ....503 Yoggi
504 Hollywood..
506 Darby ....50? Colisée ....
E08 Steamer ...
5091 Tétralogie.»

Doyasbère
Foincelet
J.Deforge

.L.Flavien
F.Palmer
G.Lequeux
Mathelin
D.Audren

60
60
6»
58.5
57
56.5
53.5
53,5

VI. — PRIX PAMPEIRO
(Handicap. - 6.000 NF. - 1.500 m)

PARI COUPLE
R. Satil
Mme E. Raso..
Bon de Zt-ylen
MmeiEd.Didier.

R. Robaire
R Pasteur ....R.Mathé-Dumai
Bon de Lop.-Ta
Mme H. Lepetit
S- Giacometti
Mme D.Magnan

— Ecurie Mme C. Del Duca : G 2,40;
1. Kamca (G. Chancelier) (504), P
1,40 ; 2. Le Bigorrois (G. Lequeux)
(508), P 1,30 ; 3. Tynasis (A. Guéret)
(512), P 3,10. — Tous couru.

PRIX AQUATINTE II. — 1. Des-
modie (M. Depalmas) (610), à Mme
A. Lieux ; G 14,60 NF, P 3,90 ; 2.
Madone (J. Massard) (612), P 3,20 ;
3. Calliara (L. Flavien) (605), P 1,50.
— Tous couru. — Paris couplés sans
ordre : (8-10) G 72, P 22,30 ; (3-8)
P 11,10 ; (3-10) P 6,80.

PRIX PRESTIGE. — 1. Valroso
(M. Garcia) (705), à M. A. Rueff :
G 9 NF, P 3,20 ; 2. Farlam (R. Poin-
celet) (702), P 3,30 ; 3. Jolly Dream
(G. Thibœuf) (701), P 4,40. — Tous
couru.

Dimanche
AUTEUIL, à 14 heures

VII. — PRIX NORTHEAST
(6.000 NF. - 2.100 m)

Pce Aly Khar.
L. Maarek
T. Bsnyaï ....L. Goubert
M. Lehmann..
Bon de Lust.rac
R Matlié-Dumai
Mme A. Plescli
Cte de Rivaud.
J. Stern
Pue S. Toussou
P. Zizine
E.-L Dupont..
A Élikan ....H. Seguin ...

A. Head
J.Cunningto.jr.
P. Head
R. Wallon ....W. Head
H. Gleizes ....M. d’Okhuysen
D. Lescalle....
M. d’Okhuysen
M.Bonaventure.
J.Cunningto.jr.
H. Delavaud...
G. Pelât ...C.-V- Lombard.
G, Pelât ..

701 RougeArden
702 Honey Boy.
704 Ilardelot. ..
706 Succès ....707 Toske
708 Marc Antoi
709 Acajou ....710 Polygonum.
711 El Amri.. ..71£ Cycnos ....
713 Tiroro
714 Caltos ....
715 Calmador..
717 La Raiilère.
718 Balade-va..

.

G-Moore
J.Deforge
J.Massard
F.Palmer
C Sallot
G.Pézeril
Doyasbère
G.Lequeux
M.Garcia
L.Flavien
M.Sitek
Chancelier
H.Signoret
P.Cantin
II.Touzé

56
06
54
54
54
54
54
54
54
54
50.5
54
52.5
49
49

Bravo M. Monnat
Le Prix Zagreus, un modestehan

dicap de la réunion d’hier à Mai
sons-Laffitte, a été remporté par le
7 ans Kyrger.

Or qu’avait-il fait cette année ?
Kyrger avait couru deux fols : le
27 février dans un réclamer de
13 partants, il a terminé treizième;
le 7 mars, dans un réclamer de 9 partants, il a occupé une nouvelle fois
la dernière place.

Or sa troisième tentative, hier,
dans un handicap de 15 partants
s’est traduite par une victoire !

Constatons simplement ces rapi
des progrès et félicitons son entraî

neur Antoine Monnat qui se révéle
un vrai magicien.

M. R.

HIER A MAISONS-L. (terrain coll.)
PRIX DE LA FRETTE. — 1. Ice

Pearl (A. Chirol) (109), à M. J.Wlnkfield ; G 6,20 NF, P 2,50 ; 2.
Poylinette (B. Margueritte) (105), P
1,40 ; 3. Bellyfair (D. Audren) (110),
P 12,60. — Tous couru.

PRIX DE L’ERMITAGE. — 1. Sic-
zaria (G. Moore) (201), au prince
Aly Khan : G 12,30 NF, P 3,70 ; 2.
Martienne (M. Garcia) (211). P 2 ;
3. Pink Vale (J. Deforge) (213), P
3,70. — Tous couru. — Paris couplés

sans ordre : (1-11) G 80,50, P 27,10
(1-13) P 17,60 ; (11-13) P 21,20.

PRIX DE BREVAL. — 1. Deespat-
cher (B. Margueritte) (302), à M. C.-
A. du Breil : G 10,80 NF, P 4,90 ;
2. Chandlgarh (P. Legilles) (303), P
2,90. — Tous couru. — Jumelé: 10,50.

1. — PRIX CEREALISTE (haies, à
réel., 5.000 NF, 2.900 m.) : AU
REOLA II, Babuska, Mazel Tov.

2. — PRIX SPERANZA (st.-ch„
hand., 10.000 NF, 3.600 m.) :

G. Warnez Zambo
Mrçie J- Cunnington. Halifax
M. Auteroche Bal More
Mme C. Testuz.... Kyra
Mme J. Fabry .... Tangent
F. Buret Doaska
Baron de Lustrac... Djebel Tabriz
P. Zizine Solari
A. Hoffmann ...... Frimaire
J. de Marcllly Vicomtesse III 62,5
Mme M. F. Berger.. Zapata 60,5
R. Parveau Bamby VII 60

Nous désignons ; BAL MORE, Ha
lifax, Kyra.

3. — PRIX LEON RAMBAUD
(haies, handicap dédoublé, Ire épr.,
8.000 NF, 3.100 m.) : MON PRIN
CE II, Caballeros, Saint Mars.

(L. Baldisseri), Florianet (J. Dau-
mas). Malotru (R. Mantelin), Sa
markand (J. Rapado), Orage (J. Au-
don), Taillebourg (M. Vartabedlan),
Vaugirard (M. Girard), Massilien
(M. Maschlo), Matignon (Th. Na-
dor), Missouri (M. Prod’homme),
Belle Rose (G. Philippeau), Portico
(L. Bâtes).

Nous désignons : FLORIANET,
Massilien, Illuminée, Portico, Ri-
bourg.
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La Fédération française de football a ren^u public
le communiqué suivant, relatif au conflit qui l’oppose
télévision française :

Le grand public a été ému d’apprendre que nous avi
l’obligation d’annuler la retransmission du match Frani

Nous devons un éclaircissement à ce sujet en tant qui
reconnue d’utilité publique responsable de plus de 400.0(1
de près de 9.000 clubs.

Depuis de nombreuses années, nous avons entrepris
conversations avec la R.T.F. en vue d’établir un protoi
reusement, aucune convention, en dépit de nos efforts,
contresignée. Cependant (alors que nous avons permis
de nombreux grands matches) un modus vivendi a réglé
de fait entre télévision et football, aux termes duquel lei
sions, notamment des matches joués à l’étranger, ne po
assurées qu’après accord de la Fédération et de la Ligu

En dépit de ces dispositions, la Télévision française
images de plusieurs matches internationaux sans tenir
l’avis de la Fédération (Hongrie-Allemagne de l’Ouest, et
Italie B).

Enfin, alors qu’une reprise des pourparlers était en
la R.T.F., après nous avoir demandé formellement notre
outre, retransmit le match Espagne-Italie à un jour et
que nous avions jugés de nature à léser les intérêts

C’est pourquoi nous nous sommes trouvé contraints,
reconnaître nos droits, de ne pas autoriser la retran
match France-Chili.

Lorsque des intérêts plus profonds qu’ils n’appara
tenus pour quantité négligeable, il n’est pas d’autre nu
réagir comme nous avons été amenés à le faire. Il n’en
moins qu’aujourd’hui comme hier, la Fédération française
nationale restent disposés à régler une bonne fois pourdifférend dont elles n’entendent pas porter la responsa

A ce sujet, on apprend 4e bonne source que les diri;
Fédération française de football seront reçus au début di
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ministre de l’Information. On souhaite qu’une solution
trouvée. Mais, indique-t.on de bonne source, si l’accord
se réaliser, le ministre de l’Information pourrait éve ’éj^/ ir*la|or
reprendre l’étude d’un projet qui avait été mis au —

ces e x
prédécesseur, M. Roger Frey.
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Les modalités d'organisation

2e Coupe de l'Amitié franco-ita

L ES dirigeants de la Ligue
nationale de football et de

la Lega Nazionale ont tenu
une réunion pour mettre au point
les modalités d’organisation de la
deuxième Coupe de l’amitié franco-
italienne.

Cette épreuve sera organisée, en
fin de saison, par les deux Ligues,
sous l’égide de leur Fédération
respective et du Comité internatio
nal de liaison des Ligues de foot
ball, lequel offrira l’objet d’art
qui sera remis à la Ligue victo
rieuse.

La deuxième Coupe de l’amitié
sera jouée les 12, 19 et 26 juin,
par matches aller et retour qui
opposeront neuf clubs italiens de
division I à neuf clubs français de
division I et sept clubs italiens de
division II à sept clubs français
de division II.

Une commission mixte formée
de deux délégués de chaque Ligue
et du secrétaire du Comité de liai-

Jeon Vuarnet a reçu la

plaquette de « L'Equipe »

5. — PRIX DELATRE (haies, han
dicap dédoublé, 2e épr., 7.000 NF,
3.100 m.) : LE PAMCHA, Matinée
d’Or, Daris.

6. — PRIX DU BARRY (st.-ch.,
8.000 NF, 3.500 m.) ; TAIS TOI, Por-
thos III, José.

70
69
67.5
67 5
67
65.5
64
64
63

4. — PRIX MURAT (st.-ch., 60.000
NF, 4.200 m.) :

PRIX ZAGREUS. — 1. Kyrger (D.
Audren) (408), à M. J. Everaert ;G 17,80 NF, P 4,90 ; 2. Ambo (R.
Raynal) (414), P 2,90 ; 3. Black Art|R.
(C. Fichet) (413), P 5,70. — Tous
couru. — Paris couplés sans ordre :
(7-13> G 108,70, P 33.70 ; (7-12) P
47,60 ; (12-13) P 29,30.

PRIX DES HARAS NATIONAUX.
Partants et. montes probables

Bonosnap (C. Maire), Illuminée

7. — PRIX DE MARSAN (haies,
15.000 NF, 2.900 m.) :

J. El Charaffi Sylvy
N. Pelât ........... l.e Pescadou
Comte de Rivaud... Le Tintorei,
R. Courtois Deriior
Mis de Fraguier.... Babillard
L. Goubert Malaga II
Mme C. Jouve Becheret
C. Lainel Bois Doré
G. Petit Fier Chimiste
Cte G. de Pracomtal Le Titien
J. Ukrainczyk Dernier Pou

Nous désignons : LE PESCADOU,
Le Tintoret, Fier Chimiste.

La sélection ; TAIS TOI.
Le placé : LE PAMCHA.

Le memento de « Combat
»

Champion olympique de la descente
Squaw Valley, Jean Vuarnet a été

reçu cet après-midi au journal
L’Equipe où il lui a été remis la
plaque.tte que le quotidien sportif
décerne aux champions s’étant parti
culièrement distingués.

M. Robert Thominet, administrateur
de l’Equipe, entouré de ses princi
paux collaborateurs, présidait cetteréception amicale à laquelle assis
taient M. Maurice Martel, président
de la commission sportive de la Fé
dération française de ski et lesskieurs olympiques français.

Petit incident au cours de la céré
monie, seul Jean Vuarnet. était
absent à l’heure prévue. Après unelongue attente. M. Thominet remit la
plaquette à M. Martel mais celui-ci
ne devait pas en rester longtempsdétenteur car Jean Vuarnet qu’unemalencontreuse panne de voiture,avait sérieusement retardé, fit enfin
son apparition, quelque peu confus
de son retard bien involontaire.

Personne ne lui en tint rigueur,
car comme devait dire un des assis
tants, l’homme le plus vite à skis
n’est pas forcément le plus rapide
en automobile où la mécanique commande.
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Jean Vuarnet entra alors en possession de sa plaquette-souvenir, queseuls, parmi les skieurs, avaientobtenue avant lui Henri Oreiller,
James Couttet et Lucienne Schmitt.

son, M. Scarambone,
réunion le 2 mai à Lyod
blir la liste des renco.nl
gués nationales devant!
naître, le 1er mai les|

clubs participants.
Les matches seront

toirement selon le caler!
et sans aucune possünl
gation de date, comme]

12 juin : 16 match
en Italie et huit en

19 juin : 8 matches!
en Italie et quatre enl

26 juin : 8 matches,!
en Italie, et quatre e]

Le classement sera
points (deux pour unel
pour un match nul, zé|

défaite), et la Ligue
Usera le plus s’attribil
d’art. En cas d’égaliîsl
le résultat sera matclil
le trophée sera remis
dont les clubs aurontI
meilleur goal - avéragj
(quotient).

Seront qualifiés poil
part à l’épreuve, tous
licenciés dans chaquecij

championnat de leur
tive.

Les matches seront
les règles du jeu de l’Inj
Board. Cependant à
mental

- et en applicatif
vel alinéa 5 de la loi
torisés le remplacement)
de but et d’un autre!
champ pendant toute la)

Des arbitres italiens!
les matches en France
çais en Italie. Par contj
de touche seront du
déroulera le match.

D’autre part, il a
qu’entre le 1er et le
clubs participant à la|
pourront pas jouer
amicaux en France,
liens, et en Italie, pow|
çais.

Enfin, sur intervenu
Lega Nazionale d’Italie--
calcio » mettra à la dis!
Comité international def

fonds nécessaires au
ment des frais de voyaS
retour en premier clasj

frais de séjour pour lu
par club, ainsi que les nj
inhérents au déplaceras]
bitres. La recette nette,
à chèque club sera don]

vée.

ïrente-ti
.L.N. a
Ain et
Trente-trc

ht été arré
ecy, Annei
léllegarde
ni eux se i
égion » e

willayas
èaient des
géiriens M
ion le vei
ution au
’était pa:

jfrancs anci
Les dirigi

ation étaii
[ble-t-il, ave

é trouvant
Vive
dans

Mardi 15
Bitaire qui
Ihaissance

p[route dans
au sud-est <Iràge et la

|a repéré ui|L N. Une
lontée ave
3ouk-Ahras

Ivi ation. L
Itcut l'après
la nuit. Au
Içaises déni
jcôté de l’A
iris dans li

[16. toujouri
[viation. Pc
jde cette opjet trois pris
IL.N,, de tre
[çais.

Les force
léra un la
3 fusil-mit

[guerre, 10 i
munitions

»[terrain se \

Cameroi
-a grev

'4&i££ï;-WiïùMtà*ii&&ï

K a pas
L’ancien,

•rounals, M
a demandé
teêfoun de i| grève généra

Cêïte grèi
P’iyer les r

;ï>àf l’opposii
vernëmênt
*ur l'amnlsti
ffahç&iêes èt
dateurs frai

M. M’Ëida
remettre au
cà merouttals
«mtenâht lebon.

POYLINETTE
ment fort. a fini excessive-

MARTIENNE
débuts.

a fait d’excellents

FRUCTIDOR :chance au départ. a perdu toute

Les pronostics de COMBAT
1. ANTARINA, Pat LeSend

2. VELUM, Sirex
3. CLARIONNEUR, Le Dandy

4. EL ORO, Prior
5. HOLLYWOOD, Tobago

6. SOLFERIDIEN, Le Chalussey
7. TOSKE, Cycnos

LA SELECTION
SOLFERIDIEN
LA PLACE

EL ORO
LES oOtSIDERS

LA BICHE DU ROY, LE MIRAGE
HONEY BOY

e Une modification a été apportée sa revanche contre cette 1

à l’équipe de France de boxe arna- - triomphant en match-i]
teur qui rencontrera l’Allemagne de 4 buts à 0 après avoir nif3!l’Ouest, samedi soir à Nantes.

Dans la catégorie des super-légers,
le Parisien Jean-Claude Coletta remplacera, en effet, Claude Allain pré
cédemment sélectionné.

MANILLE. — Le promoteur Phi
lippin George Araneta, qui organi
sa mercredi dernier le combat Harold
Gomes-« Flash » Elorde, vient d’an
noncer qu’il offrait une bourse de
40 à 50,000 dollars à l’Américain Joe
Brown pour défendre son titre mondial des poids légers à Manille,
contre le Philippin Gabriel « Flash »Elorde. nouveau champion du mon
de des « juniors » légers.

— 30.000 personnes ont assisté à la
rencontre Gomes-Elorde, a déclaré
George Araneta, mais l’on peut espé
rer que 40.000 viendraient pour uncombat Brown-Elorde, et je suis
presque sûr que l’Américain va accepter ma proposition ».

Le championnat panaméricain de
football s’est poursuivi, hier, à San
José (Costa-Rica).

Le Brésil, qui avait été battu 3-0
au match-aller par Costa-Rica, a pris

mi-temps.
Dans le second match :

programme de la journal
ne a pris le meilleur sur 1'

par 2 buts à 0 (mi-temps:

A l’issue de
,
cette fc1,ccjgentine remporte d'oresT

titre de champion pana*8!
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propos de la «lettre» que le

PRA aurait adressée à de

Gaulle le mois dernier

t de l'envoi d'un émissaire

\ la suite de la publication
d’une information d’après
laquelle GPRA aurait fait

irvenir une lettre au gouvernc-
ient français vers le 15 février

nous a\o rmier. On indique dans les mi*
,uv informés que le président de

République avait fait savoir à
usieurs reprises que des contacts
ouvatent être établis entre
lat-major de la rébellion et des
^ponsables français afin d’abou-

a un cessez-le-feu. Cette offre
é contact a été notamment effec-
ée par le président à sa confé-
nce de presse du 10 novembre,
(es contacts pouvaient être
ablis directement soit secrète-

ger, ne poi )fr)t soit je façon publique par
“e la^Ligue

f!S moyens qui étaient alors pré-
ises.
(es voies, dit-on, dans les mi-

|fux informés n’ont jamais été
mpruntées.

Au sujet de la nouvelle diffu
sée hier par « United Press »
selon laquelle le GPRA aurait
proposé au général de Gaulle de
lui adresser Un émissaire, on
apprenait hier à Tunis, que cette
communication aurait eu lieu à
Paris le 18 février.
Rabat et Tunis au courant ?

Par ailleurs la déclaration du
général de Gaulle, lors de sa der
nière tournée en Algérie, aurait
été interprétée par le GPRA com
me la réponse à Sa Communica
tion.

Enfin les autorités tunisiennes
et marocaines auraient été tenues
au courant.
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colonel Garde, commandant
5* bureau d’action psycholo-

bue de l’état-major inter

>pi, ancien membre du 5” bu-
sii d’action psychologique de
fat-major du général Massu.
Ces deux militaires seront dé*

1res au juge Bertrand Dauver-
ne dès qu’ils seront à Paris.
D'autre part, le juge Dauver*

pc a inculpé hier d’atteinte à
sûreté intérieure de l’Etat

industriel algérois Marcel Ron-
a, lieutenant de réserve qui
a;, dt partie du P.C. de l’insur-

on à Alger. Ecroué au quar-
fr politique de la prison de la
ntè. ’

.

imbone,
nai à Ly
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es devant
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n le cale'ni# 1 eux se

rente-trois membres du
.L.N. arrêtés dans
'Ain et la Hautes-Savoie

'rente-trois membres du F.L.N
m été arrêtés récemment à An-

cy, Annemasse, Sclonzier, Gex,
llegarde et leurs régions. Par

qui â
i
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Le raid terroriste
de Sétif i
3 morts,

5 blessés

Le bilan du raid terroriste
eu lieu jeudi soir dans la Cité
à Sétif s’établit k trois morts et
cinq blessés. Deux militaires) alfertêS
par la fusillade au cours de la*
quelle avaient déjà été tués ou bles
sés deux militaires et deux profes
seurs furent à levir tour mitraillés
par les rebelles, au nombre d’une
vingtaine, alors qü’iîs accouraient
sur les lieux. L'Un fut tué et l’au
tre grièvement blessé. Des belles
perdues atteignirent d’autre part
deux enfants musulmans.

L’arrivée de nouveaux renforts
contraignit les rebelles à s'enfuir.
Ceux-ci étaient armés de mitrail
lettes et de grenades.

Les deux professeurs qui ont été
mitraillés par les rebelles, MM.
Constant et Mantrand, étaient venus
de la métropole en octobre dernier.
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trouvent le « chef de
gion » et plusieurs chefs de
willayas ». Ces hommes exi-
aient des ouvriers musulmans

travaillant dans la ré-
e versement d’une contri-

[ton au profit du F.L.N. qui
fait pas inférieure à 50.000

es anciens par an.
s dirigeants de cette organi-

tion étaient en relation, sem-
1, avec des coreligionnaires

; trouvant à Genève.
Vive activité militaire
dans le Constantinois

Mardi 15 mars, un élément mi-
ita -e qui effectuait une recon-
laissance pour l’ouverture d’une
tu: dans le Djebel Mesla au
lu ud-est de Lamy, entre le bar-ri et la frontière tunisienne,

repéré une forte bande de l’A.
N. Une opération était alors

tée avec des troupes basées à
>uk-Ahras et avec l’appui de l’a-
iat;on. L’engagement a duré
ut l'après-midi et une partie de
nuit. Au matin les forces fran-

u s dénombraient 5 tués du
de l’A.L.N. Le combat a re

ts dans la matinée du mercredi
,

toujours avec l’appui de l'a-
ition. Pour l’instant le bilan
cette opération est de 18 tués
trois prisonniers du côté de l’A.
N

,
de trois blessés du côté fran-

li£.

s forces françaises ont récu
ira un lance-rockets antichars,
fusil-mitrailleurs, 6 fusils de

luerre. 10 rockets, 13 obus et des
munitions diverses. La fouille du
(train se poursuit.

Déclaration
du cardinal Gerlier

sur les camps
de regroupés d’Algérie

A l’occasion d’une journée d’en
traide, eu profit des camps dè re
groupés et de réfugiés d’Afrique du
Nord organisée à Salnt-Fone (Rhô
ne), le cardinal Gerlier a adressé un
message à cette paroisse.

Le cardinal-archevêque de Lyon, a
évoqué la catastrophe d'Agâdlr Mais
c’est à propos des camps ae réfugiés
et de regroupés d’Afrique du Nord
qu’il a déclaré ; « C’est Une autre
douleur d’alllêure, et presque aussi
scandaleuse que la nécessité où ont
été des millions d’hommes de quit
ter leur demeure, leur patrie, et de
vivre dans des conditions qui ne
sont vraiment pas humaines.

« Or, parmi tous ceux-là. Il y a
les foules qui sont rassemblée* dans
ce que l’on appelle les « camps de
regroupée d’Algérie ». On a dit par
fois qu'ils étaient 60Û.ÜO0. Une en
quête plus attentive porte à croire
que leur nombre dépasse le million.
200.000 sont réfugiés en Tunisie et
Maroc : il y a parmi eux 80.000 en
fanta ».

Fin des négociations

franco-malgaches

sur l'indépendance

de Madagascar

L ES conversations franco-
malgaches sont en bonne
voie et l’accorrl final pour

rait être conclu dans une di
zaine de jours, apprend-on à
l’issue de la rencontre qui s’est
déroulée hier au niveau des
premiers ministres.

La délégation malgache, con
duite par M. Tsiranana, a été
reçue à l’Hôtel Matignon pur
M. Michel Debré, premier mi
nistre, qui éta : t assisté de M.
Frey, ministre délégué, dé M.
jean Foyer, secrétaire d’Etat
chargé de la Communauté, ain
si que de M. Raymond Janot,
secrétaire général dè la Commu
nauté, et de M. Koscziu3ko-Mo-
rizet, vice-président de la délé-
gat’on françâ’èe.

Le président de la République
malgache s’est montré satisfa’t
à son départ de l’Hôtel Mati
gnon. Î1 a indiqué que les con
versations avalent porté sur les
institutions, la Cour arbitrale et
la question des grâces,

Répondant à Une question sur
ce que seront les rapports fu
turs entre la République malga
che ayant accédé à l’indépen
dance et les autres Etats de lft
Communauté, M. Tsiranana à
déclaré ! « de seront des rap
ports d’amitié car, en défini
tive, nous sommes tous mem
bres d’une même famille, »

Au sein de la délégation fran
çaise on se montre également
satisfait de la tournure des en
tretiens.

Officiellement on assure que
les conversations qui vont re
prendre au niveau des experts
au début de la semaine pour
raient trouver leur conclusion
dans une dizaine de jours. Elles
seraient aux neuf dixièmes
achevées.

LES INTERVIEWS DE «COMBAT

Protestation
marocaine officieuse
contre le prêt
de la Banque mondiale
à la Mauritanie

On déclare de source ihforméê
que l’ambassade du Maroc a fâlt sa
voir officieusement à la Banque
mondiale que le Maroc, réclamant
des droits sur le territoire maurita
nien, estime que la Banque mondia
le n’aurait pas dû accorder un prêt
au gouvernement de la République
de Mauritanie, tant que ce territoi
re eat contesté.

(La Banque mdndlale â accordé,
on le sait, un prêt de 66 millions de
dollars pour le développement des
gisements de minerai de fer mauri
taniens. Lê président MoRtar Ould
Daddah a signé au nom de la Ré
publique de Mauritanie, M. Hervé
Alphand au nom de la France, et M.
Paul Leroy-Beaulieu pour la société
anonyme dès mines de fer de Mau
ritanie.)

Le sénateur Peilenc
: «

Il nous faudrait d’urgence une politique

économique et nous n’avons qu’une politique financière
>

....E sénateur Peilenc, rappor
teur de la commission séna
toriale des Finances, est

déçu. Inquiet aussi. Et il ne dis
simule ni cette inquiétude ni cette
déception. Bien au contraire. Plu
sieurs fois, ces temps-ci, il à mis
en cause le budget 1960, avec lé
gonflement des dépenses publiques
qu’il comporte, et, de façon plus
générale, l’ensemble dé la politi
que économique et financière. Au
demeurant, selon M. Pellènc, il se
rait plus exact de dire financière
tout court.

— I! n’y a guère eu que cela,
nous aSsure-t-il, ên effet. Certes,
le résultat est Satisfaisant puisque
les caisses né sont plus vides. Cê
qui est particulièrement réjouis
sant pour un ministre des financés
quel qu’il soit, Il est cependant
permis de constater qu’en 1959,
la politique de redressement a été

Le gouvernement travaille dans l'abstrait
La convocation anticipée du Parlement n'abou

*
tirait à rien
La fin de la guerre d'Algérie n'allégerait pas
nos charges

essentiellement dirigée dans une
optique financière sans tenir
compte, ou presque, des exigences
de l’économie nationale. En cela,
la V* République renoue avec une
fâcheuse tradition de la IV”. Face
à 1’impécuniosité permanente de
l’Etat, la préoccupation des minis
tres successifs portent exclusive
ment sur lês finances. C’est pour
quoi nous n’avons jamais eu un
véritable ministre de l’Economie
nationale. Vérité d’hier et, hélas,
vérité d’aujourd’hui. Pourtant, pius
que jamais, ce ministre-là nous se
rait Indispensable.

Pas dé miraclê

Pour mieux éclairer sa pensée,
le sénateur cotisent, à notre irt»
tention, un bref cetour en arrière i

— A la fin de 19SÔ, la situa
tion n’était pas brillante. Loin
dê là. Endettement intérieur de
quelque l .200 milliards ; dettes
extérieurs de l’ordre de i .500 mil
liards ) caisses vides, ou presque i
devises épuisées Et la dégrada
tion de la monnaie menaçait de
devenir galopante. De plus, il
convenait de rembourser une par
tie importante de la dette exté
rieure, et de poursuivre nos plus
Urgentes importations de matiè
res premières, afin de maintenir
lé rythme de notre activité éco
nomique e« év ;ier les complica
tions sociales. Il y avait, enfin
3es engagements du traité de Ro
me, l’obligation morale de repar
tir d’un bon pied en matière fi
nancière, avec un budget ne dé
butant pas, comme sous le régi
me précédent, par des douzièmes
provisionnels

C’êst dire que lê nouveau gou
vernement était ténu de prendre,
même sans trop de réflexion, dés
mesurés rapides, audacieuses...

— Trop audacieuses même et,
parfois, dénuées de psychologie.
Les ordonnances succédèrent aux
ou’onriances. Toutes relevaient
de la « médjo.ne d’urgence » de
la (; médecine ae se'-ie de garde >;

s* vous préférez. Toujours est-U
qu’elle ne recourait qu’à un arse
nal thérapeutique extrêmement
limité. En matière d'économie et
de finance, cet arsenal est lê mê

me pour tous : dévaluation
(c'ëtâit là huitième) ! impôts
nouveaux (pour là septième ou là
huitième fois, après l’assurance
que la fiscalité avait atteint les
limites du raisonnable) ; réduc
tion de certaines dépenses, En la
circonstance, les réductions oor-
tèrent sur des dépenses èssert
tiellement productives pour l’ave
nir, les investissements, bien plus
que sur certains abus ou avan
tages injustifiés.

.
— Ces diverses mesures, pour

suit le sénateur Peilenc, ont été
prises avec une certaine audace
et, même, en profitant de l’au
dience prestigieuse qu’avait, à
l’époque, le chef de l’Etat, et la
présence, tranquillisante pourl’opinion, du ministre des Finan
cés d’alors, à dose redoublée. Les
premiers résultats furent satis
faisants, la dévaluation étant,
cette fois, réussie. Les exporta
tions augmentèrent tandis que lés
importations par l’utilisation des
stocks, étaient contenues et même
diminuées. D’autre part, les capi
taux étrangers affluèrent. Ce qui
n'avait rien, absolument rien
d’un miracle. Le contraire en eût
été un. Ne leur accordait-on pas
la garantie de pouvoir sortir à
tout moment aussi librement
qu’ils étaient entrés ? Ne voulait-
ôn pas assurer, même au détri
ment de certains rouages de
notre économie, la stabilité du
franc 1 Et le loyer de l’argent
n’était-il pas chez nous le double
de ce qu’il était dans lés autres
pays ?

L'êrfêur d'aujourd'hui

Mais M. Peilenc n’entend pas
critiquer cette opération qui, il
l’admet volontiers, correspondait
à une nécessité. Autrement gra
ve lui paraît le fait que cétté
(( médecine d’urgence » n'ftit ja
mais été assortie d’un « traite
ment dé fond ».

— Et c’est là que commence
l’erreur de nos dirigeants qui
semblent vouloir continuer dans
cette voie. Remarquons, d’ail-
lêurs, que les capitaux étrangers
demeurent la propriété de ceux
qui les ont apportés. Et, en les
acceptant avec trop de facilités,

VL

Cameroun :
grève générale

la pas eu lieu...
..L'ancien premier ministre camé
'«aïs, M. André-Marie M'Bida
demandé à là population du Ca-

«roiin de ne paa suivre l'ordre dé
générale prévu pour hier.

Cette grête était destinée à ap-
fr les revendications formulée:
l'opposition, â l’égard dU gou

ûfmenl et portant notâmmen
'jf l’amnistie, le retrait des troupe,
"'tçalses èt le départ des admlnls
hifurs français.
« M’Bida a décidé finalement dl
•"''ttre au chef du gouverr.emenFJttrouttala lé texte de la motion
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tre cette
match-re

avoir men

i match
a journée-
lleur sur t
mi-temps :

ette retire
e d’ores
>n panarm

,e cour
représenta

Roo. vai
Sarcla ign1

>hée Faits
j-Faustino

» dispart
ier dern'«
iffert Pa r
t de la

était ch'
inqueur u

son tour.
Is de Fal
! ean Forci
mains de
it les ori
rdaigne. 1

Angelo-r '
par son 1

îr

&s de rupture
ta relations entre
'Allemagne fédérale

I(1 la Guinée
Nabi Youla, après s’être en-

’itü cet après-tnidi avec plu-
;s hauts fonctionnaires dil mi
te des Affaires étrangères et le
"taire d’Etat Vnn Scherpenberg,

TENDANCE DU JOUR
Cette dernière séance de la se

maine est à l’image des précé
dentes, l’activité toujours réduite
au minimum. Léger effritement
des valeurs françaises.

Aux étrangères
. -+ Reprise dès

congolaises, allure soutenue des
néerlandaises et plus irrégulière
des valeurs allemandes et améri
caines.

MARCHE OFFICIEL
Banques. — Léger retrait sur

BUP et Crédit Foncier de France,
bonne ténue des autres valeurs
du groupe.

Pétroles. — Tenue irrégulière.
Recul de Sogérap, Finarep et Pé-

PHYSIONOMIE OE IA BOURSE

troles BP. Meilleure tenue de
Shell française et Française des
Pétroles ainsi que de Cofirep.

Métallurgiques. — Glissement
dè Schneider, Sidélor, Usinor,
Lortgwy-Firmirty, Forges Marine,
Forgés N.-E. et Tréfiieries du
Havre.

Produits chimiques. — Léger
retrait sur les valeurs vedettes,
mais avance de Nobel Bozêl.

Automobiles. — Recul de Ci
troën.

Minés métalliques. — Poursuite
du glissement sur Djebel Djeris-
sâ, uüenza et Penarroya.

Matériel électrique. — Inchan
gé.

A signaler (en hausse). — Alsa
cienne de Construction, Grands
Travaux de Marseille, Dynamita
et Béghin, ainsi que Suez. En
baisse : Olida, Saint-Frères, Char
geurs, Pénhoët, Source Perrier,
SNI et Air Liquide.

Petit terme. — Quelques va
leurs bien tenues, comme sur
CDC, Carmaud et Dolfus. En re
cul : Raffineries de âaint-Lôuis,
Kâli Sainte-Thérèse, Vichy, Clin
Byla et Créd. Fonc. Immob.

Valeurs étrangères. -— Bonne
tenue de AKU, Philips, impérial

Oil êt Banque ottomane. En re
cul. — inter Nickel et Crédit
Fonc. Franco-Canadien.

Marché des courtiers. — Quel
ques valeurs largement travail
lées : Glycérine, Sifa, Cie indus
trielle Maritime, ainsi que les
caoutchoutières.

Valeurs étrangères. —- Vive
avance des congolaises, allure
soutenue des Mines d’or et plus
irrégulières des allemandes êt dés
américaines.

Marché de l’or toujours très
calmé et indécis; tandis que lé
napoléon passé de 36 à 36,10 nf.,
la pièce dé 20 dollars revient de
188 à 187,60 N.F.

C. cpt

209,0C
205.50
278,'F
565,00
209,00
227,ô0
270,00
123.19
920,C0
40O.CO
187.50
301,00

VALEURS

Celtes ........Qlllet Tbaon...
Saint Frère» ,,Air Liquide.,..
Ang.-Am corp
Ast. dé» Mines
NOrvég. Azote..
Bayer
Blyvoor Golfl.,
Canadlan Eagle

,
Canadian Pac.
Centra) Mining
Chartered
impéf. OU Ud
Internat. Nickel

ÜOÔ’oo Pétrofina
105 00 Philips .... ...
4R5 - nn Rhokana Corb.
llolôO Riê-Tinlo .....
10,:,?0 ûoÿal DUtCh...
xng'oo Swawlhigan ...
109 gOjUnllever ......
03,00‘Ûn. Cérp. Ltd

Î45!oO
322,00
140,CO

,l2l.80.Cfêdit Nailofia
l35,oopynâifiitè ....
fi4.ro P°nt-A-Môusson

235,i'.f.!So!iriofd
4fio uO.Poquefort
1Ô2jOD Pèrr)ef, l[;l , 4 .
96.1!',Vlfcfiÿ

629.00 CréuRftt
116.06 lîsêaut et Métis»
513.oO sen Mâubeuge
i4g,0Ô Aqult. icértif.i
271.00 Bèfré F C Rat.
6Ô2 09 Lille Bon Col.
4êu,(i0 peéheibfbnn ,.
.riO.oO Shell iriàüçaise
303 09 Ft. Pêtr.iêéft.J
ê8,50 Ülto-Bÿia

TERME

COMPTANT MARCHE OFFICIEL DE L’OR. — Lingot (1 kilo), 5,63 ; la barré
I

(12 kg 5Ô0), 5,62. — PIECES : Frahçaise de 20 fr„ 36,16; süisfeè de
20 fr., 35,10 ; Union latine, 34,50 ; souverain, 45,60 ; 50 pesos mexicains,
222,50; l’once de métal fin au marché de Londres : 250 sh 1 d 1/2

MARCHE DES CHANGES. — Dollar USA (l’unité), 4,90775-4,90
;

dollar canadien (l’unité), 5,165-5,15 j deutsche mark (1.000 d.m.),
117,69-1,1765 ; franc belge (100 fr. b.), 9,84-0,093 ; dariemark, (100 e.d.),
71,18-0,7115; livre sterling (1 I,), 13,77.13,765; lire (1.060 1.), 7,90-
0.7855 ; couronne norvégienne (100 c. fi.), 68,73-0,6365 ; florin (lÔO fl.),
130.07-1.30005; escudos (100 esc.)* 17,16-0,1717} couronne suédoise

II (100 c.s.), 94,73-0,947 ; franc suisse (10Ô ff. s.), 113,18-1,1325 ; peseta
(l’uaité), 0,0811,

c’êst sur la vole de la colonisa
tion que nous nous engageons.
Aussi convient-il, sur ce point, de
ne pas se réjouir sans nuances.
Cette politique exclusivement fi
nancière a eu d’autres Consé
quences. En premier lieu, une ré
cession économique très marquée
par rapport à l’année 1958 qui,
elle-même, n’avait pas été telle
ment brillante, en raison d’un ra
lentissement déjà marqué dans
l’effort d’investissement qui est à
la base même du développement
de la production. Jusqu’à son
stade terminal : les biens de con
sommation et d’échange, seuls
capables d’assurer la prospérité
du pays, A cette régression éco
nomique s'ajoutèrent la progression du chômage et du sous-em*ploi et, comme Corollaire, la ré
duction du pouvoir d’achat des
salariés qui, â l’exception de ceux
que protège le statut de l’emploi,
ont fait les frais, avec les agri
culteurs, de cette opération dê
stabilisation, Aujourd’hui 11 est
certes permis de parler de repri
se. Malheureusement, elle n’inté
resse que quelques secteurs ; la
sidérurgie, les produits chimiques,
l’automobile — pour combien de
temps ? Mais le textile, le Cuir,
la céramique, la pâte à papier,
les matériaux de construction
marquent dangereusement le pas,Et ils constituent d’inquiétants
noyaux de mécontentement surla vaste toile de fond du malaise
paysan.'

Le malaise paysan ; l'un des
problèmes les plus aigus de l’heu
re. Le sénateur Peilenc comprend
mal que l’on ait pu en arriver là.
que le gouvernement ait à ce
point laissé la situation se dété
riorer.

— Il est vrai que le gouverne
ment comprend mal la situation
du pays. Il est coupé de lui. Ne
discutons ni de l’intelligence ni
de l’incontestable valeur de la
plupart de ceux qui le comoo-
sent. Disons simplement que, partrop techniciens, ils tendant trop
à travailler dans l’abstrait. Le
monde paysan attend des mesu
res immédiates, non des mesures
qui, essentiellement, concernent
l’avenir et, dans l’instant, ont
l’aspect de charges supplémentai
res.

En 1969, les statistiques officiel
les établissaient que le coût
moyen de la vie avait augmenté
d’environ 8 à 10 p, 100, Elles ap
prenaient aussi que le revenu
global agricole avait diminué de
3 a 4 p. 100. Qu’a-t-on fait pour
remédier à cette dévalorisation de
la profession agricole ? Rien. Il
faut ajouter que le budget 1959
supprimait à peu près tous les
crédits destinés à l’équipement

collectif et réduisait les crédits
pour l’équipement individuel, Ce
qui a été encore aggravé en 1960.

D’autre part, il faut aussi rete
nir l’abaissement des barrières
douanières et la concurrence des
produits étrangers. Certes, le
traité de Rome prévoit une clau
se de sauvegarde mais son inter
vention est laissée à la discrétion
du gouvernement. Il est donc per
mis de s’inquiéter, de se deman
der s’il la fera jouer à temps.

Les agriculteurs réclament
l’échelle mobile. Cela ne résou
drait rien ên cê qui concerne le
problème purement économique
mais leur accorderait une garan
tie, un moyen de pression en
quelque sorte pour amener le
gouvernement à prendre lêâ dis
positions nécessaires.

Toujours est-il que sur le plan
de la politique agricole la caren
ce est totale. La loi-programme
qui a été rejetée était vide de
toute substance, Elle semblait,
Comme d’ailleurs nombre d’au
tres, essentiellement destinée à
distraire le Parlement, Les me
sures annoncées ne comportent
pas d’avantage. En rien elles ne
peuvent désamorcer une bombe
qui, à tout moment, menaced’éclater.

— Pensez-vous qu'une convocation anticipée du Parlement ?...
— Elle sera purement platoni-

que. Que peut-elle apporter ? Des
discours et des mises en garde.
Pas davantage, puisque le Parle
ment n’est pas maître dé son
ordre du jour, or le temps des
discours et des mises en garde
est maintenant révolu.

Au plus tôt le gouvernementdoit agir. Il ne s’est pas désinté
ressé complètement des questions
de caractère économique, mais
il ne s’en est pas occupé en ver
tu d’un programme rationnel. Il
a simplement cherché à s’adap
ter aux circonstances. Exacte
ment comme le faisait la IV» Ré
publique. Au milieu de l’année
1959. des lois-programmesont été
Soumises au Parlement sans
ordre, sans méthode, sans articu
lation avec le plan d’équipement.
Sans aucune sanction financière,
elles ne constituaient que des dé
clarations d’intention. Pas autre
chose.

Èn fait,, il conviendrait de reprendre dè manière massive unepolitique d’investissements.Inves
tissements de l’Etat, dans l’agri
culture surtout, aussi bien qu’in-
vestissements privés. Ceux-ci, en
1959. malgré les apports de capi
taux étrangers, ont diminué de
6 p. 100, Il faut aussi alléger la
pression fiscale, abaisser le loyer
de l’argent. Tout cela coûterait
de 5 à 600 milliards. On va aussitôt évoquer le spectre de l’infla
tion. Argument sans: valeur sil'on veut bien considérer l’énor
me chiffre du budget de l’Etat
sur lêquêl les milliards nécessai
res pourraient être aisément pré
levés. Car, en fait, il s’agit de
savoir si l'on veut s’abandonner
ou entreprendre une oeuvre véri
table d’assainissement économi
que.

L'Algérie, eette ploie
Avec la crainte de l’inflation,

la guerre d'Algérie, et les quelque
700 milliards qu’elle suppose,sert
aussi d’argument aux partisans
de l’attentisme. Autant dire aussitôt que le sénateur Peilenc n’est
nullement insensible au drame
humain que représente ce combat. Bien au contraire. Et il aété l’ün des premiers à dénoncer
son Inutilité. Les propos qu’il
tient ici ne sauraient etre déta
chés du contexte économique.

— Sur ce plan, la fin des hosti
lités ne viendrait en rien alléger
nos charges. Et l’on invoquerait
d’autres raisons pour expliquer
de nouvelles carences. Si demain
le conflit était réglé, ce que je
Souhaite, il nous faudrait tenir
tous nos engagements en Algérie,
assurer l’emploi de tous ceux qui
travaillent pour la défense natio
nale. reconstituer les forcés que
nous avons retirées de l’OTAN.
Bref. U nous en coûterait autant.
Mieux vaudrait, certes, employer
ces milliards à de telles fins qu’à

lft poursuite d’une guerre sans
issue. En disant cela, je veuxsimplement vous démontrer que
les milliards de la guerre d’Algé
rie n'expliquent pas l’absence
d’une véritable politique économi
que. Celle-là même qui romprait
avec tous les défauts de l’ancien
régime. Qui permettrait à la
France de tenir toutes ses pro
messes, notamment à l’égard de
la Communauté qui, un jour, ris-
auê fort de se laisser séduire, et
cela serait fort compréhensible,
par les sollicitations extérieures.
Une politique qui assurerait à
notre mécanisme économique,
actuellement déréglé, un parfait
fonctionnement et nous accorde
rait une place de choix dans la
compétition internationale. Pour
cela, je vous le répète, ce n’est
pas un ministre des Finances
qu’il nous faut mais un ministre
dé l’Economie. Un vrai.

Propos recueillis par
Marcel Claverie.

L’EXPLOITATION DU PETROLE SAHARIEN
DEVRAIT ENTRAINER UN AMENAGEMENT
DES TAXES SUR L’ESSENCE ET LE GAS-OIL
L a section de rEnergie du

Conseil économique et so
cial a tenu hier uhe nou

velle séance consacrée à l’étude
du prOblèMé du pétrole et du
gaz sahariens.

La discussion a porté princi
palement sur les points sui
vants ;

1) L’adduction en Europe dêâ
gaz sahariens (il a été souligné
l’opportunité pour lés chantiers
navals français de participer
dans l’avenir a la construction
de navires méthaniers dans dès
Conditions satisfaisantes) ;

2> Le problème que pose au
Secteur charbonnier le dévelop
pement dè la capacité de raffi
nage dans la vallée fhêilane.
(Problème de coordination à
examiner sur le plan national
et sur celui de l’Europe des
Six) ;

3) Le placement dès pétroles
sahariens sur les marchés mon
diaux et notamment européens,
par la poursuite d une politique
dé Coopération internationale
SbUs toutes les formés où elle
s’exerce ;

4) L’incidehcé de la nature
particulière dès pétroles saha
riens sur la politique dë taxa
tion des carburants, quri devra’t

SB traduire par Un aménage
ment progressif des taxes sur
l’essenCé êt lé gas-oil.

Au cours de sa prochaine réu
nion la section se proposé d’étu
dier les problèmes de la distri
bution du pétrole et du gaz.

Les clubs
hostiles

automobiles
à la S.I.P.

dés
pu-

Lâ Fédération nationale
Clubs automobiles vient dé
Plier un communiqué rappelant
le vif mécontentement dès usa
gers de là route a la suite du
refus gouvernemental de baisser
le prix âe l’essence. Elle prend
ensuite position contre la S.I.P. :

« C’est avec stupeur que les
usagers viennent d’apprendre
que le ministre de l’industrie
envisageait que des organismes,
largement subventionnés par
l’Etat, grâce aüx taxes perçues
sur les carburants (redevance
du Fonds de soutien aux Hy
drocarbures ét Assimilés inclu
se dans le prix des carburants)
seraient conduite à dépenser
plusieurs dizaines de milliards
de francs anciens pour la cons
titution d’un nouveau réseau
d’Etat de raffinage et de distri
bution des produits pétrolier». »
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LUNDI MARDI
21 MARS 22 MARS

FRANCE X (PARIS - INTER). —
6,25. 7,30 Musique variée; 8,21 Les
baladins des Champs-Elysées ; 8,24
Musique variée; 9,18 Une fleur pour
vous, mesdames; 10,45 Musiques pit
toresques : 11,18 La lyre d’Orphée ;

11,55 Musique variée.
1215 Chronique hippique ; 12,20

Musique variée; 13,15 Physionomie
d’ouverture de la Bourse des va
leurs ; 13,20. 14.18, 15,18. 16,18 Mu
sique variée ; 16.45 Panorama de
musique populaire des Républiques
soviétiques ; 17,18 Musique variée ;
17,30 Inter disques classiques; 18.15
Résultats des courses ; 18.35 Inter
disques variétés ; 19,15 Paris vous
parle ; 19,42 Jean Nocher : En direct
avec vous.

20 00 Rythme des tropiques ; 20,30
Tribune de Paris : Entrée libre au
laboratoire ; 20,50 Le Livre d’Or de
Paris-Inter ; Wilhelm Kernpf ; 21,50
Bonsoir l’Europe, ici Paris ; 22,30
Etranger, mon ami.

FRANCE II (REGIONAL). — 6.45
Emission agricole ; 7,30 Gazette de
Paris et sports ; 7,45 Le réveil mus
culaire; 8,30 Magazine de l’armée de
terre ; 8,40 La femme et le foyer ;
9,1 Cinq minutes avce Sacha Guitry;
9,06 Selon vos désirs; 10,00 Petites
routes et grands chemins ; 10,20 Le
jeu des échanges; 10,50 Un mot en
passant; 11,30 Des goûts et des
chansons; 11,45 Toute la ville en
parle (Max Favalelli).

12,00 Etienne Lorin et son orches
tre ; 12,30 Midi actualités ; 13,10 Pa
ris. escale du monde ; 13,53 Cours
d’ouverture de la Bourse des va
leurs; 14,00 Leur chance; 14,30 Les
vertes années ; 15,15 Des étoiles s’al
lument ; 15,53 La pièce en un acte ;
16,38 Ballade pour deux pianos; 16,53
Cours de clôture de la Bourse des
valeurs; 17.00 Rendez-vous à cinq
heures ; 18,00 A vous de juger; 18,45
Sports Magazine ; 19,13 José Luc-
chesi. Emile Stern et leur orches
tre.

20,31 Tarass Boulba (feuilleton) ;
20,41 Eve Barande qu’avez-vous fait
de votre vie ; 21.01 Les grandes réa
lisation françaises ; 21.40 Expédi
tion RTF en Asie ; 22,10 Emission
kabyle.

FRANCE I (PARIS-INTER). -
6,25, 7,30 Musique variée; 8,21 Les
baladins des Champs-Elysées ; 8,24
Musique variée; 9,18 Une fleur pour
vous, mesdames; 10.45 Musiques pit
toresques ; 11,18 La musique, cette
inconnue.

12,15 Chronique hippique ; 12,20
Musique variée; 13,15 Physionomie
d’ouverture de la Bourse des va
leurs ; 13,20. 14,18, 15,18. 16,18 Mu
sique variée ; 16.45 Panorama de
musique populaire des Républiques
soviétiques ; 17,18 Musique variée ;
17,30 Inter disques classiques ; 18,15
Résultats des courses ; 18,35 Inter
disques variétés ; 1915 Paris vous
parle ; 19,42 Jean Nocher ; En direct
avec vous.
Chopin en Europe; 20.10 Varsovie ;
20,26 Vienne ; 20,41 Varsovie ; 20,43
Paris; 20,58 Varsovie; 21,00 Londres;
21,30 Ce n'est qu’un prétexte : Sys
tème D ; 22,00 Ryhmes d’Europe ;
23,20 Cinéma pour les Ondes.

FRANCE II (REGIONAL). — 6,45
Emission agricole ; 7,30 Gazette de
Paris et sports ; 7,45 Le réveil mus-

SELECTION
FRANCE I. — 20 h. ! 150'

anniversaire de la naissance
de Chopin : « Le voyage de
Chopin en Europe » (multiplex
Varsovie-Vienne-Paris-Londres
par la radiodiffusion polo
naise).

FRANCE III (NATIONAL).— 6,00
Emission arabe ; 7,00 Réveil mus-

SELECTION
FRANCE I. — Livre d’or de

Paris-Inter : Wilhelm Kempff.
FRANCE III. — 14 h. 30 !

Juin 44 : « Le Rempart de
coton » de Jean Mogin,

FRANCE III. — 20 h. 15 :
Présence de la musique con
temporaine (oreh. radio-sym-
phonique dirigée par M. M. Le
Comte).

FRANCE III, — 11 heures :
Nouvelle diffusion les 21, 22
et 23 des « Trois jours » avec
Léonard Bernstein.

culaire; 8A0 La femme et le foyer ;
8,55 Les Français donnent aux Fran
çais ; 9,01 Cinq minutes avec Jean
Richepin ; 9,06 Petites routes et
grands chemins ; 9,25 Passeport pour
l’inconnu ; 10,30 Nouveaux disques
aux Etats-Unis ; 11,00 Concert de
musique légère ; 11,30 Dix pages,
sept notes.

12,00 Hubert Rostaing et son or
chestre; 13,12 Marie Galante (feuil
leton) ; 13,27 Je voudrais bien sa
voir ; 13,53 Cours d’ouverture de la
Bourse des valeurs ; 14,02 Soyez les
bienvenus; 15,30 Radio scolaire ;
16.00 La radio est à vous; 16,25 Sur
votre piano ; 16,53 Cours de clôture
de la Bourse

.

des valeurs ; 17,00
Rendez-vous à cinq heures; 18,00
Ecrits sur le théâtre (Pierre Des
caves) ; 18,15 La fenêtre ouverte ;
18,45 Sports Magazine ; 19,01 Edition
spéciale; 19,23 Claude Bolling et son
orchestre.

20,25 Le point du jour (Jean No
cher) ; 20,41 Les maîtres du mys
tère : Murder Party ; 21,35 Le jour
nal de M. Flûte ; 22,00 Conseil de
l’Europe ; 22,10 Emission kabyle.

culaire ; 7,20 Prélude symphonique
(première partie) œuvres de Tchaï-
kovsky ; 8,01 Heure de culture fran
çaise ; Le Chili; 9,08 Chronique des
anciens combattants ; 9,45 Exposi
tion des couleurs sonores ; 11,00
Trois, jqurs avec Léonard Bern
stein. fit

12.05 Orchestre de Marseille; 13,05
Archives nationales : Les archives
et l’histoire de l’art; 13.55 Maga
zine de la France d’outre-mer; 14.30
Théâtre Juin 44 : Le rempart de
coton de Jean Mogin, avec Michel
Vitold, Fernand Ledoux, Claude Gé-
nia: 16.00 Les symphonies de Haydn;
17,00 Grandes conférences. Univer
sité des Annales : L’idée d’avenir,
M. Gaston Berger, de l’Institut ;
18,01 Musique de chambre ; 18,55
Chronique de la Confédération in
ternationale des sociétés d’auteurs
et compositeurs ; 18.30 Les grandes
heures musicales de Paris.

20.15 Orchestre radio-symphonique
de Paris avec Maurice Duruffé à
l'orgue ; 22,00 Hommes et méridiens;
23,10 Solistes ; Simone Gouat, pia
niste ; 23,35 Les organistes : J.-J.
Grunewald ; Toccata, adagio et fu
gue en ut majeur, de Bach.

FRANCE III (NATIONAL).— 6,00
Emission arabe ; 7,00 Réveil mus
culaire ; 7,20 Prélude symphonique
(première partie). La pie voleuse de
Rossini ; 7,30 Magazine économique;
7,45 Prélude symphonique (deuxiè
me partie) : Concerto en la mineur,
de Vivaldi; 8,01 Heure de culture
française : Une jeune République ;
La Côte-d’Ivoire (M. Houphouët-
Boigny) ; 9,15 Radio scolaire (deu
xième degré), allemand, anglais, la
tin et arabe ; 11,00 Trois jours avec
Léonard Bernstein.

12,05 Orchestre de Lille ; 13,05
Plein feu sur les spectacles du mon
de ; 13,35 Chorale Madrigal ; 14,40
Chefs-d’œuvre de la musique voca
le ; Le Roi David (oratorio), texte
de René Mora avec Janine Micheau,
Jeannine Collard et Pierre Mollet ;
17,30 Collège des Ondes : anglais
(premier, deuxième et troisième de
grés), les voyages dans la littéra
ture (7) Xénophon ; Anabase (M.
Robert) ; 18,30 Les nouveaux artis
tes lyriques avec Ginette Valdor,
Alberto Batelloni et Paulette Vi«l.

20,00 Musique de chambre ; 21.45
Œuvres d’Henry Purcell ; 22,00 Bel
les-Lettres : Littérature étrangère,
avec Michel Mohrt; les jeunes écri
vains américains (Alain Bosquet et
M. P. Fouchet, Monique Nathan et
Charles Orengo) ; 22,45 Enquêtes et
commentaires ; 23,13 Analyse spec
trale de l’Occident.

LUXEMBOURG - 5,59 Bonjour
le monde ; 6,10 Bulletin agricole :
7.30 Le tour d’horizon de J. Car-
lier et sports : 8.30 La nouvelle ex
clusive de Geneviève Tabouis ; 8.40
Le ménage en musique ; 11.41 Fes
tival à midi.

12,11 Informations agricoles ; 12,19
La gazette de Radio-Luxembourg ;
13,00 Editorial (Jean Grandmouginl ;
13,13 Dix millions d'auditeurs ; 13,30"on après-midi ; 17,00 Le passe-temps des dames et des demoisel
les : 18,26 Résultats des courses ;
19.15 Editorial ; 19,31 Dix millions
d’auditeurs,

20,05 Le Crochet radiophonique ;
20.30 Vingt questions ; 20,45 Météo ;
20,49 Le match des humoristes ;
21.15 L’heure musicale ; 22,30 L’heu
re lyrique.

EUROPE 1. — 6,30 Europe-premiè
re ; 6,44 Météo ; 6,46 Courses ; 7,30
Sports ; 10,01 Cuisinorama ; 11,01
Chantez en travaillant.

12,30 Europe-midi; 13,01 Chantez
café ; 14,01 Seule ; 14,30 N’écoutez
pas, messieurs ; 17,00 Le thé de
l'Europe; 17,30 Salut les copains :
18.12 Résultats des courses ; 18,55
Café de l’Europe ; 19,25 Sports :
19.35 Europe-soir.

20,00 Le visiteur d’un soir ; 21,02
Météo : 21,30 La plus grande vedet
te ; 21,40 Disques à la demande ;
22,10 Pour ceux qui aiment le Jazz,

LUXEMBOURG — 5,59 Bonjour
le monde ; 6,10 Bulletin agricole :
7,30 Le tour d’horizon de J. Car-
lier et sports ; 8,30 La nouvelle ex
clusive de Geneviève Tabouis ; 8,40
Le ménage en musique ; 11.41 Fes
tival à midi.

12,11 Informations agricoles ; 12,19
La gazette de Radio-Luxembourg ;
13,00 Editorial (Jean Grandmouginl:
13,13 Dix millions d’auditeurs ; 13,30
Bon après-midi ; 17,00 Le passe-
temps des dames et des demoisel
les ; 18,26 Résultats des courses ;
19.15 Editorial ; 19,31 Dix millions
d’auditeurs.

20,05 J’ai deux amours ; 20,35 Su-
per-Boum ; 21,00 Météo ; 21,01 Seul
contre tous.

EUROPE 1 — 6,30 Europe-premiè
re ; 6,44 Météo ; 6,46 Courses ; 7,30
Sports; 10,01 Cuisinorama; il,01
Chantez en travaillant.

SEMAINE
FR. I : toutes les heures au quart

sauf à 19 h. 15. 20 h 15, 21 b 15

et 22 h 15

HORAIRE
DES INFORMATIONS

19 Ù 15. 23 h.
R. M. C. : 7 h„ 8 ù., 9 h., 13 h,

19 b 45, 22 h

FR 11 ; 8 h.. 20 b.. 22 b
FR 111 : 9 b.. 13 b,. 22 b 30,

23 b 52
EUR : 6 Ü 30, 7 b., 8 b., » b.,

12 b 30. 13 b.. 19 h 30 1 b —
Europe-Flashes : 10 b.„ U b„
12 b., 14 h., 15 h.. 16 h.. 17 h.,
18 b., 20 b.. 21 h.. 23 h.. 23 h..
minuit.

EUX. :6b 25. 1 b 30. 8 b 30,
13 b.. 19 h 15. 22 h. 55. 23 b 55

MERCREDI
23 MARS

FRANCE I (PARIS - INTER). —
6 25 7 30 Musique variée; 8,21 Les
baladins des Champs-Elysées ; 8,24
Musique variée; 9,18 Une fleur pour
vous mesdames; 10,45 Musiques pit
toresques ; 11,18 Vous entendrez de-
main.

12,15 Chronique hippique ; 12,20
Musique variée; 13,15 Physionomie
d’ouverture de la Bourse des va
leurs ; 13,20. 14.18, 15,18. 16,18 Mu
sique variée ; 16,45 Panorama de
musique populaire des Républiques
soviétiques ; 17,18 Musique variée ;
17,30 Inter disques classiques ; 18,15
Résultats des courses ; 18.35 Inter
disques variétés ; 19,15 Paris vous
parle ; 19,42 Jean Nocher ; En direct
avec vous.

20,00 Sur rendez-vous ; 20,30 Tri
bune de Paris ; 20,50 Bon voyage,
Tony Aubin ; 22,30 Le progrès et
la vie ; 23,20 D’où venez-vous, mu
siques ; 23,40 Voix nouvelles.

FRANCE II (REGIONAL). — 6,45
Emission agricole ; 7,30 Gazette de
Paris et snorts : 7,45 Le réveil mus
culaire; 8,25 Des libertés et des
frontières du langage (Pierre Ga-
xotte) ; 8,40 La femme et le foyer ;

9,01 Cinq minutes avec V. Sar-
dou ; 9.06 Petites routes et grands
chemins ; 9,25 La province et mon
cœur ; 10,25 Calendrier des manifes
tations provinciales ; 10,30 A l’heure
de la province : Heures printaniè
res ; 11,00 Aquarelles provinciales ;
11 30 Parallèle Sud.

12,00 Henri Leca et son orches
tre ; 12,30 Midi actualités ; 13.25
Paysans' de France ; 13,55 Cours
d’ouverture de la Bourse des va
leurs ; 14,32 Musique dans votre vil
le ; ; 15,15 Radio scolaire; 16,23 A
demain le bonheur; 16,53 Cours de
clôture de la Bourse des valeurs ;
18 00 Disques choisis pour la jeu
nesse; 18.45 Sports Magazine; 19,01
Edition spéciale ; 19,13 Paul Durand
et son orchestre.

20.41 Silence, on tourne ; 21,05 La
tribune de l’Histoire : Une femme
un siècle, le seizième siècle ; 21,45
Le cabaret de l’insolite; 22,10 Emis
sion kabyle.

FRANCE III (NATIONAL). — 6,00
Emission arabe ; 7,00 Réveil mus
culaire ; 7,20 Prélude symphonique
(première partie) : Symphonie No 4

en la majeur, de Mendelssohn ; 7,45
Images d’Italie ; 8,01 Heure de cul
ture française : Actualité scientifi
que. les animaux marins dangereux,
école des parents et éducateurs ;
9,30 Exposition des couleurs sono
res ; 11,00 Trois jours avec Léo
nard Bernstein (troisième journée).

12,05 Orchestre radio-syittphonique
de Paris ; 13,30 Prestige du théâ
tre ; 14.00 La voix des communes ;
14.20 Musique de chambre: Suite

SELECTION
FRANCE II. — 20 h. 45 :

Chansonniers d’hier et d’au,
jourd’hui (Frédéric Bérat et
Paul de Kock).

FRANCE III. — 21 heures :
Une peilte île au diable vau-
vert (O.P. Gilbert).

italienne, de Strawinsky, Mélodies,
de Sauguet; 15,10 Triptyque musical,
trois aspects de l’art de Gabriel
Fauré ; 17,00 Connaissance de l’hom
me : Les éclaircissements de Valé
ry : Valéry et la réforme de l’en
seignement. par Pierre Loris ; 17,30
Collège des Ondes : espagnol (pre
mier, deuxième, et troisième de
grés) ; 18,00 Sciences physiques ;
Initiation aux sciences économiques;
19,16 Connaissance de la haute fi
délité : Cindere (extraits) de Pro-
kofiev. Suite française, de Darius
Milhaud.

21,00 Une petite Ile au diable vau-
vert, d’O.-P. Gilbert. Raymond Pel-
legrin, Habib Benglia, Marcel An
dré, Jean Marchât, Mathilde Casa-
dessus ; 22,30 Chœurs de l’Opéra
néerlandais : Pages de Verdi; 23,10
Disques nouveaux.

12,30 Europe-midi: 13.01 Chantez
café ; 14,01 Seule ; 14,30 N’écoutez
pas, messieurs ; 17,00 Le thé de
l’Europe; 17,30 Salut les copains ;
18,12 Résultats des courses ; 18,55
Café de l’Europe ; 19,25 Sports ;
19,35 Europe-soir.

20,01 Vous êtes formidables; 20.45
Variétés ; 21,04 Disques à la de
mande ; 21,30 La plus grande vedet
te ; 21,40 Disques la demande; 22,10
Pour ceux qui aiment le Jazz.

LUXEMBOURG. — 5,59 Bonjour
le monde ; 6,10 Bulletin agricole ;
7,30 Le tour d’horizon de J. Car-
lier et sports ; 8,30 La nouvelle ex
clusive de Geneviève Tabouis ; 8,40
Le ménage en musique ; 11,41 Fes
tival à midi.

12,11 Informations agricoles ; 12,19
La gazette de Radio-Luxembourg ;
13,00 Editorial (Jean Grandmouginl :
13,13 Dix millions d’auditeurs ; 13,30
Bon après-midi ; 17,00 Le passe-
temps des dames et des demoisel
les ; 18,26 Résultats des courses ;
19,15 Editorial ; 19,31 Dix millions
d’auditeurs.

20,05 Soirs de Paris ; 20,20 Quitte
ou double; 20,40 Le Club des chan
sonniers : 21,05 Météo : 21,06 La pa
rade des succès ; 21,36 Aux fron
tières de l’inconnu ; 22,30 Jeunes-

TELEVISION TELEVISION TELEVISION
LUNDI 21 MARS

12.30 Paris-Club ; 13.45 Télévision
scolaire ; 14.00 Histoire des tech
niques : Electricité (les premières
tentatives) ; 19.15 Les grandes réa
lisations françaises ; 19.30 La vie
dans l’herbe (3) : guêpes, frelons
et bourdons ; 20.00 Journal télé
visé ; 20.35 A l’école des .vedettes;
41.40 La justice des hommes : la
criminologie ; 22.20 Mieux vaut
prévenir : le diabète du Jeune
(émission réalisée avec le concours
de la Santé publique et la Sécu
rité sociale).

férences lumineuses, applications
(2« degré) ; 19.30 Pour les jeunes:
Jeux des métiers ; 20.00 Journal
télévisé ; 20.35 Music-hall Parade
(de Margaritis) ; 21.35 Variétés ;
22.05 Lecture pour tous ; 22.50 Ré
sultats de la Loterie nationale.

JEUDI 24 MARS

MARDI 22 MARS
12.30 Paris-Club; 13.45 Télévision

scolaire ; 14.00 Techniques indus
trielles (études des gammes d’opé
ration ; méthodes de rabotage
(V) ; 19.15 Doderhultam, sculpteur
suédois (film de Hplleborn) ; 19.30
Magazine de l’automobile ; 20.00
Journal télévisé ; 20.35 La maison
de Bernarda (de Federico Garcia-
Lorca.) avec Tania Balachova, Ali
ce de Reichen, Maria Meriko, Ma
rie Dea, etc. ; 22 05 Musique pour
vous.

12.30 Paris-Club ; 16.30 L’anten
ne est à nous ; 16.45 Les aventu
res de Mic (marionnettes) ; 17,00
Parade du jeudi (de Jean Nohain);
18.15 Voyages et aventures ; 19.00
Magazine féminin ; 19.30 Maga
zine des loisirs (4) ; 20.00 Journal
télévisé ; 20.35 Télé-Match ; 21.35
Séance des Jeunesses musicales
de France ; 22.05 Terre des arts
(de M. P. Fouchet, Jacques Floran
et J.-L. Dejean).

rovision ; Tournoi des Cinq Na
tions : match de rugby : France-
Galles, transmis de Cardiff ; 17.45
Magazine féminin ; 18.00 Jazz ;
18.40 Le petit train du Far-West;
19.40 Magazine du temps passé (ac
tualité de mars 1940); 20. Journal
télévisé ; 20.35 Bonsoir M. Pagnol;
21.00 De vous à moi, avec Jacques
Sailebert et des amis d’enfance (de
Marseille) ; 22.25 Jean Rigaux, an
cien élève de Pagnol à Condorcet;
22.40 Gros plan sur Marcel Pagnol.

VENDREDI 25 MARS
12.30 Dlscorama ; 13.45 Télévi-

MERCREDI 23 MARS

slon scolaire (Paris seulement)
14.00 France, années 60, grands tra
vaux (1er degré) ; 19.15 Dessins
animés ; 19.25 Livre, mon ami ;
20.00 Journal télévisé ; 20.35 Film:
Mariage incognito ; 22.05 Cham
pionnats de France de patinage
artistique.

12.30 La vie qui va ou l’actuali
té en mouvement ; 13 45 Télévi
sion scolaire (Paris seulement) ;
14.00 Sciences physique» : Inter-

SAMEDI 26 MARS
10.00 à 11.35 En stéréopohnie con

cert ; 12.30 Paris-Club ; 16.00 Lu-

PROGRAMME DU 27 MARS
(avant-programme)

10.00 Présence protestante ; 10.30
Emission catholique ; 11.45 Actua
lités catholiques ; 12.00 La séquen
ce du spectateur ; 12.30 Diman
che en France (de Marseille)
« Amour courtois et Provence ro
mane ; 14.30 Les deux timides
(film de Marc Allégret avec Clau
de Dauphin, Pierre Brasseur, Jane
Marken et Tramel) ; 16.00 Télé-Di
manche ; 18.45 Orchestre national
R.T.F.: Caprice espagnol (Rimsky-
Korsakof) ; 19.30 Pour les jeunes:
Bastoche et Charles Auguste (5>;
20.00 Journal télévisé ; 20.20
Sports-Dimanche ; 20.50 Chacun
sa vérité, de Luigi Pirandello, avec
J.-P. Moulinit, Madv Berry, Mar
cel Perès. etc. ; 22.20 Portrait sou
venir : Balzac (de Roger Stépha
ne) ; 23.50 Journal télévisé

.

Variétés ; 23,00 Du jazz, mais du
vrai.

EUROPE 1 — 6,30 Europe-premiè
re ; 6,44 Météo ; 6,46 Courses ; 7,30
Sports ; 10,01 Cuisinorama

,
11,01

Chantez en travaillant.
12,30 Europe-midi; 13,01 Chantez

café ; 14.01 Seule ; 14,30 N’écoutez
pas, 'messieurs ; 17,00 Le thé de
l'Europe, 17,30 Salut les copains

,
18,12 Résultats des courses ; 18,55
Café de l’Europe ; 19,25 Sports ;
19,35 Europe-soir.

20,01 Le Visiteur d’un soir ; 21,12
Météo

,
21,30 La plus grande vedet

te ; 21,40 Disques à la demanda ;
22,10 Jazz.JEUDI

24 MARS

FRANCE I (PARIS - INTER). ~
6,25, 7,30 Musique variée; 8,21 Les
baladins des Champs-Elysées ; 8,24
Musique variée; 9,18 Une fleur pour
vous, mesdames; 10,45 Musiques pit
toresques ; 11,18 La lyre d’Orphée ;
11,55 Musique variée.

1215 Chronique hippique ; 12,20
Musique variée; 13,15 Physionomie
d’ouverture de la Bourse des va
leurs ; 13,20, 14,18, 15,18, 16,18 Mu
sique variée ; 16,45 Panorama de
musique populaire des Républiques
soviétiques ; 17,18 Musique variée ;
17,30 Inter disques classiques ; 18,15
Résultats des courses ; 18,35 Inter
disques variétés ; 1915 Paris vous
parle ; 19,42 Jean Nocher : En direct
avec vous.

20,00 La Maîtrise de la RTF (di
rection Jacques Besson) avec Lily
Laskine, en stéréophonie avec Fran-

SELECTION
FRANCE II. — 20 h. 45 î

Grand jeu des villes de Fran
ce (aujourd’hui : Rennes con
tre Marseille, Toulouse, Nan.
cy, Clermont-Ferrand et Nice).

FRANCE III. — 20 h. : Maî
trise des jeunes filles de la
R.T.F. (Le 'Cantique de Ra
cine. l’Ode à la musique, Ce.
remony of Carols).

FRANCE III. — 22 h. 25 :
de la Salle Pleyel, transmis,
slon directe donnée à l’bcca-
sion du XX anniversaire de
la mort de Branly.

ce III ; 21,50 Ici New York ; 22,20
Le masque et la plume ; 22,50 Jazz
dans la nuit ; 23,20 Concert de Pa
ris.

FRANCE II (REGIONAL). — 6,45
Emission agricole; 7,30 Gazette de
Paris et sports ; 7,45 Le réveil mus
culaire ; 8,25 Résultats de la Lote
rie nationale ; 8,45 La femme et
le foyer ; 9,11 II était une fois; 9,35
Musique hors série ; 10,30 Des pe
tits et des grands ; 11,00 Cinquante
ans déjà ; 11,30 Toute la ville en
parle; 11,33 Humoresques.

12,00 Jacques Metehen et son or
chestre ; 12,30 Midi actualités ; 13,12
C’est jeudi ; 14,15 Cours d’ouverture
de la Bourse des valeurs ; 15,04 Ter
re des enfants; 15,45 Réponse à tout;
15,50 Quand tous les écoliers du
monde ; 16,53 Cours de clôture de
la Bourse des valeurs ; 18,00 Par
tons à la découverte ; 18,35 Théâtre
en mineur : Le fou du port ; 19,01
Sports et musique; 19,23 Roger-Ro
ger et son orchestre.

20,45 Le grand jeu des villes de
France ; 22.10 Emission kabyle.

FRANCE III (NATIONAL). — 6,00
Emission arabe ; 7,00 Réveil mus
culaire ; 7,20 Prélude symphonique
œuvres de Gluck ; 8,01 Heure de
culture française : Institutions et so
ciétés ; 9,08 La voix de l’espéran
ce ; 9,40 Magazine de l’Université ;
10,10 L’art vocal ; 10,40 Nos disques
sont les vôtres (demandés par les
auditeurs).

12.05 Journée Branly, messe anni
versaire à N.-D. de Paris; 13,05 La
vie des lettres ; 14,25 Théâtre de
Barentin : La guerre de Troie n’au-
par pas lieu, pièce en deux actes
de Giraudoux, avec Jacqueline Mo-
rane, Madeleine Marion, Michel Her-
bault, etc. ; 16,40 Les grands ama
teurs de musique avec Gérard
Friedmann, ténor, Robert Quattro-
chi, violoniste. Laurence Boulay,
claveciniste ; 17,10 Pour les enfants
de Bêla Bartok, par Tibor Kozma ;
17,15 Récital d’orgue par Jean Cos-
tat : Offertoire sur les grands jeux.
Choral, Scherzo, Prélude et fugue
en sol mineur ; 19,16 La science
en marche ; A quoi servent les ma
thématiques (C. Choquet).

20,00 En stéréophonie avec Fran
ce I et M. F. ; Maîtrise RTF, avec
Lily Laskine, harpiste et Henriette
Puig-Roget à l’orgue : œuvres de
Britten, Fauré, Rousseau, Beetho
ven ; 21,30 L’art et la vie ; 22,25
Journée Branly en direct du Théâ
tre des Champs-Elysées (deuxième
partie du concert), orchestre des
Concerts Colonne avec Gyorgy Czyf-
fra, pianiste; Hommage solennel.

LUXEMBOURG — 5,59 Bonjour
le monde ; 6,10 Bulletin agricole ;
7.30 Le tour d’horizon de J, Car
tier et sports ; 8,30 La nouvelle exclusive de Geneviève Tabouis : 8.40
Le ménage en musique ; 11,41 Fes
tival à midi.

l'Europe; 17,30 Salut les copains ;
18,12 Résultats des courses ; 18,55
Café de l’Europe ; 19,25 Sports ;
19,35 Europe-soir.

20,01 Muslcorama ; 20,40 Les numéros un de demain; 21,40 Disques à
la demande ; 21,30 La plus grande
vedette ; 22,10 Pour ceux qui ai
ment le jazz.VENDREDI

25 MARS

SELECTION
FRANCE III. — 21 heures :

150' anniversaire de la nais
sance de Chopin, transmission
directe du Théâtre de l’Opéra.

FRANCE II. — 20 h. 41 : A
l’école des vedettes (du Théâ
tre de Paris) avec Aimé Mor
timer.

FRANCE II. — 14 h. 50 :
Evocation « Charlotte Corday
marche vers son destin » parFleuriot de Langle avec Ca.
therlne Seliers, Michel Bou
quet, Lucette Bernard, etc.

13,13 Dix millions d’auditeurs ; 13,30
Bon après-midi ; 17,00 Le passe-
temps des dames et des demoisel
les ; 18,26 Résultats des courses ;
19,15 Editorial ; 19,31 Dix millions
d’auditeurs.

20,35 Mol, J'aime le music-hali ;
21,05 Météo ; 21,06 L’opérette de
Dalida ; 21,30 Vous avez vécu cela,;
21,30 Allô, police ; 22,30 Ce soir,
Champs-Elysées ; 23,30 Du jazz mais
au vrai

EUROPE 1 — 6,30 Europe-premiè
re ; 6,44 Météo ; 6,46 Coursés ; 7,30
Sports ; 10,01 Cuisinorama ; 11,01
Chantez en travaillant.

12,30 Europe-midi; 13,01 Chantez
café ; 14,Cl Seule

,
14,30 N'écoutez

pas, messieurs ; 17,00 Le thé de
l'Europe, 17,30 Salut les copains

.18,12 Résultats des courses ; 18,55
Café de l’Europe ; 19,25 Sports ;
19,35 Europe-soir.

20,01 Le tiercé de la chanson; 20,35
Variétés ; 21,02 Disques à la deman
de ; 21,30 La plus grande vedette ;
22.10 Jazz.

SAMEDI
26 MARS

FRANCE I (PARIS-INTER). —6,25, 7,30 Musique variée; 8,21 Les
baladins des Champs-Elysées ; 8,24
Musique variée; 9,18 Une fleur pour
vous, mesdames; 10,45 Musiques pit
toresques ; 11,18 Les trésors d’une
grande discothèque.

12,15 Chronique hippique ; 12,20
Musique variée; 13,15 Physionomie
d’ouverture de la Bourse des valeurs ; 13,20, 14,18, 15,18. 16,18 Mu
sique variée ; 16,45 Panorama de
musique populaire des Républiques
soviétiques ; 17,18 Musique variée ;
17.30 Inter disques classiques ; 18,15
Résultats des courses ; 18,35 Inter
disques variétés ; 19,15 Paris vous
parle ; 19,42 Jean Nocher ; En direct
avec vous.

20,00 Chansons pour une légende;
20.30 Tribune de Paris ; 20,50 Le mariage de Mademoiselle, de Maurice
Toesca, avec Berthe Bovy et Fer
nand Ledoux ; 22,30 Bureau de la
poésie ; 23,35 Mille et un rêves.

FRANCE II (REGIONAL).
— 6,45

Emission agricole ; 7,30 Gazette de
Paris et sports ; 7,45 Le réveil mus
culaire ; 8,30 Magazine des forces
armées ; 8,40 La femme et le foyer;
9,01 Cinq minutes avec Lucie Dela-
rue-Mardrus ; 9,06 Petites routes et
grands chemins ; 9,25 Concert de
musique légère ; 10 0 Si Peau d’Ane
m’était conté ; 10,30 Ce n’est pas
la même chanson ; 10,55 Toute la
ville en parle ; 11,30 Côté cœur, cô
té jardin.

12,00 De vive voix ; 12,30 Midi ac
tualités ; 13,12 Primo Corchia et son
orchestre ; 13,30 Chasse, pêche, tou
risme ; 13,55 Cours d’ouverture de
la Bourse des valeurs ; 14,02 Si vous
aimez la musique ; 14,50 Evocation ;
Charlotte Corday marche vers son
destin; 15,30 Radio scolaire ; 16,25
En direct de Nice ; 16,53 Cours de
clôture de la Bourse des valeurs ;
17.00 Rendez-vous à cinq heures ;
18,00 Fins refrains incertains; 18.20
Tournois du royaume de la musi
que ; 18,45 Sports Magazine ; 19,13
Marcel Pagnoul et son orchestre.

20,25 Brève rencontre ; 20,31 Ta
rass Boulba ; 20,41 A l’école des ve
dettes : 21,25 Les aventures d’Ar
sène Lupin : La carafe d’eau ; 22,10
Emission kabyle.

FRANCE III (NATIONAL). — 6,00
Emission arabe ; 7,00 Réveil mus
culaire ; 7,20 Prélude symphonique
(première partie) : Lohengrin, de R.
Wagner ; 7,30 Magazine économique;
7,45 Prélude symphonique (deuxiè
me partie) ; Hansel et Gretel (ex
traits) ; 8,01 Heure de culture fran
çaise : Arts et littérature ; 9,05 Ra
dio scolaire, premier degré, anglais;
deuxième degré, allemand, espagnol,
italien, anglais ; 10,15 Exposition des
couleurs sonores.

13,05 Ecoute Israël ; 13,35 La revue
des arts (André Parinaud) ; 14,00
L’Histoire et sa musique ; 17,00 Col
lège des Ondes : La musique alle
mande avant Bach; allemand (pre-

FRANCE I (PARIS - INTER). —6,25. 7,30 Musique variée; 8,21 Les
baladins des Cnamps-Elysées ; 8,24
Musique variée; 9,18'Une fleur pour
vous, mesdames; 10,45 Musiques pit
toresques ; 11,18 La lyre d’Orphée ;
11,55 Musique variée.

12,15 Chronique hippique ; 12,20
Musique variée ; 12,45 Le jeu des
100,000 NF ; 13,18 Musique variée ;
14.18, 15.18 Route en direct ; 17,00
La semaine des trois radios ; 1715
Concert public ; 19,15 Paris vous
parle ; 19,42 En direct avec Vous ;
19,45 Rythme et mélodie.

20,00 La vie parisienne; 20,30 Tri
bune de Paris ; 20,50 Carrefour du
jazz stéréophonique ; 22,00 La RTF
mène la danse (soirée dansante).

SELECTION
FRANCE III. — 21 h. 30 :

« Evasion » de John Galowor.
thy, adaptation de Jean Bacon.

FRANCE II. — 20 h. 41 :
Paris Cocktail de P. Mendels*
sohn.

FRANCE III. — 23 h. 05 :
Festival c*e vienne (avec Ye-
hudi Menuhin).

FRANCE I. — 17 h. 15 : Con-
eert public transmis en direct
par la radiodiffusion télévi
sion soviétique, salle Gaveau).

mier et deuxième degrés) ; théâtre
allemand; 18,00 Grands rôles du ré
pertoire dramatique français : Tar
tuffe (M. P. Descaves) ; 19,30 Mu
sique de chambre ; Le Printemps,
la Pêche, les Etoiles (Hahn) le Tom
beau de Couperin (Ravel).

20,00 Concert par l’Orchestre des
Concerts Lamoureux ; Léonore, de
Beethoven, les Préludes, de Liszt ;
20,30 Thèmes et controverses : Psy
chologie de Léonard de Vinci; 21,00
Cent cinquantième anniversaire de
la naissance de Chopin : transmis
sion directe de l’Opéra ; 23,00 En
quêtes et commentaires de Jean
Castet.

LUXEMBOURG. — 5,59 Bonjour
le monde ; 6,10 Bulletin agricole ;
7,30 Le tour d’horizon de J. Car-lier et sports ; 8,30 La nouvelle exclusive de Geneviève Tabouis ; 8,40
Le ménage en musique ; 11,41 Festival à midi.

12,11 Informations agricoles ; 12,19
La gazette de Radio-Luxembourg ;
13,00 Editorial (Jean Grandmougin);

11,01 Chantez ennorama
lant.

12,30 Europe-Midi ; 13,01
café ; 14,01 Seule ; 14,30 N’éo
pas, messieurs ; 17,00 Le th
l’Europe ; 17,30 Salut les cop
18,12 Résultats des courses
Café de l’Europe ; 19.25 Sp
19,35 Europe-Soir

20,01 Tous détectives ; 20,45
nand mène le jeu; 21,02 Mi
21,30 Europe-vedette; 22,10 Ba
méro unDIMANCH

27 MARS

FRANCE 1 (PARIS - INTES
6,22, 7,25. 8,26. 9.21 Musique
9,45 Marathon de la chanson
Kilo de plume kilo de plor

12,15 Chronique hippique;
Musique variée ; 12,45 Le je;
100,000 NF ; 13,15 Musique va:
13 45 14 18, 15,18 Dimanche dfauteuil’; 15,45, 16.18, 17,18
avec nous ; 17,45 En stéréop
Orchestre de l’Association de;
certs Colonne (Tony Aubin;
nore Kramer, pianiste; 19,15
vous parle

20,30 Concert par la musiqt
la Garde républicaine ; 21,30
nouvelles: Renata Mattioli et
co Pugliesa ; 22,00 Fleuve pro
22,30 Poètes oubliés, amis inc
Georges Chennevière; 23,20 Le
Danube bleu.

FRANCE II (REGIONAL)
Le disque des auditeurs ; 7
dio scolaire ; 8,17 Gazette de
8,53 Emission agricole ; 9.15
bel accordéon ; 10,00 Anato
physiologie de la chanson
Airs de vacances ; 10,50 Èch( féo).

FRANCE II (REGIONAL). — 6,45
Emission agricole ; 7,30 Gazette de
Paris et sports ; 7,45 Le réveil mus
culaire ; 8,25 Le disque des audi
teurs ; 8,40 La femme et le foyer ;
8,50 Chronique de la santé publi
que ; 9.06 Cinq minutes avec Ed
mond Rostand; 9,11 Petites routes et
grands chemins ; 10,30 Tous les plai
sirs du jour; 11,30 La maison de
vos rêves.

12,00 Léo Chauliac et son orches
tre ; 12,30 Midi actualités ; 13,12 His
toire de chanter ; 13,40 Aux quatre
vents ; 14,00 Tour de France de
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12,30 Midi actualités; 12,50 Le
nier de Montmartre ; 13,20 Un
son d’opéras ; 14,05 Comme
me au vent ; 14,50 Sports et
que ; 18,20 La pièce montée
Tomates et pommes cuites ;
travers les sports ; 19,16 Pré
la soirée ; 19,30 La mémoir
hommes (André Gillois)

20,30 Grand Prix 1960 ; 21,4
boliot, de Maurice Genevoix ;

Avant-premières ; 22,51 Des
sur la guitare.

FRANCE III (NATIONAL).
•Emission arabe ; 7,00 Prélude

phonique première partie ; les

Beethover

L y a cin<
Tanezroi

très a
sée rouge

phides' (Chopin, Valses du Chej
à la Rose (Strauss) ; 7,45 !

!f,

musculaire ; 8,00 II' partie
symphonique (2” partie) avec
Richter-Haaser ; 8,30 Service
gieux Féd. Protestante de Frafts oasis, •£
9,15 Divers aspects de la p j sud, 1 la
contemporaine ; 9,30 Cantat rnri(c âne
chants sacrés (250* anniversaitp ' * '
la naissance de Pergolèse)
Grand-messe (Primatiale St-Jeî
Lyon) ; 11,00 Plaisir de la mui non multic

e

l’harmonica; 14,15 La rue des chan
sons ; 14,50 Reflets ; 15,50 De Car
diff : Pays de Galles-France de rug
by ; 17,30 Rendez-vous à cinq heu
res; 18,10 Au-delà des mers ; 18,50
Sports Magazine ; 19,01 Edition spé-
siale ; 19,23 Boris Sarbek et son or
chestre.

20.25 Le point du jour (Jean No
cher) ; 20,41 Paris Cocktail ; 21,30
Des chandelles aux projecteurs ;
22 10 Emission kabyle.

FRANCE III (NATIONAL). — 6,00
Emission arabe ; 7,00 Réveil mus
culaire ; 7,20 Prélude symphonique
(première partie) : Symphonie en
ut majeur, de Bizet ; 7,30 Magazine
économique ; 8,01 Université radio
phonique internationale ; Les vol
cans, le régime de Jules César, la
religion et la paix, thèmes musi
caux. le folklore dans l’œuvre de
Kodaly ; 9.30 Grands solistes; 10,00
Concert en stéréophonie et actuali
té du disque stéréophonique.

12,05 Orchestre de Nice; 13,30 Ma
gazine du travail ; 14,40 Musique de
chambre (Haendel. Haydn, Mozart) ;
15.45 Analyse spectrale de l’Occi
dent : L’Europe invente la grandeur
d’âme, ou Héros et antihéros, par
Pierre Sipriot : 1. Un théâtre de
grandes idées (Georges Couton) ;
16,37 Modèles de vie : Sages, héros,
passionnés (dialogue avec H. Gou-
hier et Jean Mercure) ; 17,45 Les
adversaires du héros (maximes lues
par Jean Mercure) ; 18,30 Corneille
et l’Etat (entretien avec Georges
Couton et Bernard Dort).

20.15 Les ombres de Pierre Cor
neille (évocation radiophonique de
Pierre Sipriot) ; 21,30 Evasion (adap
tation de Jean Bacon) avec Bruno
Cremer, Gérard Darrieu^ etc ; 22,45
Enquêtes et commentaires ; 23,05
Festival de Vienne; Deuxième Con
certo nour violon et orchestre de
Bêla Bartok, avec Yehudi Menuhin.

LUXEMBOURG. — 6,40 Magazine
agricole ; 7,14 Pronostics hippiques ;
8,30 La nouvelle exclusive de Ge
neviève Tabouis ; 8,40 Le ménage
en musique : 11,41 Festival à midi.

12,11 Informations agricoles ; 12.19
La gazette de Radio-Luxembourg ;
13,00 Editorial de Jean Grandmou
gin ; 13.13 Dix millions d’auditeurs;
13.35 Grand Prix de Belgique des
variétés; 15,00 Luxembourg-Parade;
17,00 Le passe-temps des dames et
des demoiselles ; 18.26 Résultats des
courses ; 19,15 Jean Carller ; 19,22
Face à la presse ; 19,53 Nouvelles
sportives.

20,20 Le Vingt et un ; 20,43 Météo;
20.45 Cavalcade ; 21,15 Suspense ;
21.35 Jazz contre musette ; 22.00 Le
bal Paris-Luxembourg.

EUROPE 1. — 6,30 Europe-premiè
re ; 7,00 Europe-matin ; 7,30 Sports;
7.35 Départ ; 8,00 Europe - flash ;
9,00 Europe-Panorama; 10,01 Cuisi-

12,05 Orch. Radio-symph. de
avec J.-P. Gueneux, violoncel
13,20 Matinée donnée par les C

diens Français : « Le dernier *
du colonel Lee » (4 actes par S

Turpin) et « Veuve » avec G,
crières, Yvonne Gaudeau
Airs d’opéras et d’opéras comii]
16,30 Conférence de Carême
R .P. Carré, dominicain : Le
doce des laïcs ; 17.45 Concerts
lonne avec Eleonore Kraemer,
niste : Symphonie en ré tt
(Schumann) Concerto no 2

piano et orch. (RachmaninofB
L’apprenti sorcier (Paul Dui oMâtS à le
19,40 Musique légère avec 1

Bernac et Lily Laskine f
20,05 Musiciens français coni

rains ; Louis Durey Quatuf
Arte ; 21,00 Orch National,!
val Katchaturian ; Deuxième
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SELECTION
M.F. — 20 h. 30 : A van|

mière mondiale : « La
viata » de Verdi avec
ria de Los Angeleès
France III).
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17 h. 45 : Concerts col
(Eléonore Kræmer, piaij
voir France III.

FRANCE II. — 20 h. I

Grand Prix 1960 (de P|

Cour).
FRANCE I. — 21 h. 30 I

Nouvelles (avec la R.A,Il
nata Mattioli, sopranoj
Franco Pugliese, basse
symph. de Milan).

phonie, Concerto pour ptal
orch. Extraits de deux bail!
Gayaneh, Spartacus; 23,05 Lesj^
des voix' humaines.

LUXEMBOURG. — 6,59 Bol

dimanche ; 8,30 La causerie!
gieuse ; 10,10 Bon dimanche :r
Le palmarès de Radio-Luxenl

12,15 Radio-Roméo ; 13,06 If
nières nouvelles de demain^
viève Tabouis) ; 13,11 Enquêtl
démande ; 14,00 L’air des ét|
15,15 Le dimanche des audj
17.48 Ciel des hommes ; 18,21
niers résultats sportifs ; 19,1

sultats des courses ; 19,20 RaJ

Cartier vous parle ; 19,31 Dq
lions d’auditeurs.

20,20 Le rêve de votre vieil
Météo ; 21,06 Les plus grandi!
heurs du monde ; 22,00 f? [
ouverte ; 22,15 Toute la musiq|
monde.

EUROPE 1. — 6,30 Europe-!
re ; 8,15 Courses ; 9,15 MusiqWa p0pUî,

a
tour du monde ; 10,40 ^
chanter le monde ; 11,00 De'1'1̂ '

>

programme.
12,15 Café de l’Europe du

ehe ; 13,00 Europe-Magazinej
Emission téléguidée ; 15,00 Si

17,00 Informations sportives T

Viens danser ; 19,25 Sports:
Europe-soir

20 00 En liberté avec... ; 20,4

riètés ; 21,02 Disques à la aefl

21,14 Les JMF vous proposent
Pour ceux qui aiment le J!i

xi’elle n’a<

,

La Fran
forniqua i

Trente-de
rentiers V

enfile, noi
ott’és et '

ravers la
ant: au h:
ant les v<
xposés, le
îavires à
e la plaq
îarquanf
: •lie indé

jotre, prem
ans le nu
Pas d’ap

nagnôtopn
iquestions
ujets soni
rot de Dé
ivulgatior
u decret-J
eus préc
e. M. Mc

Armées.
Mais nou

‘Visité, ou
les ' fourni
ésitaU à

.

rèt du t(
chaque joi
al de. 100

fqués de ti
Ijusqu’aux
[rains de h
IC'ations mi
riat- à l’éi

jcentres de
ja.nx obser'
pe ifr.

12,11 Informations agricoles ; 12.19
La gazette de Radio-Luxembourg;
13,00 Editorial (Jean Grandmougin);
13,13 Dix millions d’auditeurs : 13,30
Champion ; 17,00 Le passe-temps
des dames et des demoiselles ; 18,26
Résultats des courses ; 19,15 Edito
rial ; 19,21 Dix millions d’auditeurs

20,05 La mélodie du monde ; 20,30
Météo : 20,46 Où est la vérité ’ 21,00
Théâtre : L’Amour fou, d’André
Roussin ; 22,30 L’âge d’or du mu
sic-hall : 23,00 Rien n’est trop beau
pour vous.

EUROPE 1 — 6,30 Europe-premiè
re ; 6,44 Météo ; 6,46 Courses ; 7,30
Sports ; 10,01 Cuisinorama : 11.01
Chantez er. travaillant.

12,30 Europe-midi; 13,01 Chantez
café : 14,01 Seule ; 14,30 N’écoutez,
pas, messieurs ; 17,00 Le thé de

MODULATION DE FRÉQUENCE • MODULATION

LUNDI 21 MARS

16,30 L’oiseau dans sa cage (Pa
ris seulement jusqu’à 17 h.); 16,45
Programme spécial. Il» Festival in
ternational du Son. Haute fidélité
et stéréophonie ; 17,30 Concert de
musique romantique (Schubert,
Liszt); 19,25 Chronique du Festival
international du son, par Jacques
Vaudoux ; 20,30 Grands orchestres
français : orchestre du Théâtre
national de l’Opéra-Comique, de la
Société des Concerts du Conserva
toire, du Théâtre national de
l’Opéra, orchestre Lamoureux) ;

MERCREDI 23 MARS

16,30 Paris seulement : Clarté
dans la nuit ; 17,00 A l’affiche de
Bourges (Lucien Lupi), A l’affiche
de Bordeaux : Les Compagnons de
la Chanson ; 17,30 Rappel de trois
Grands Prix du disque décernés
par l’Académie du Disque français
en décembre 1959 ; 19,30 Emission
expérimentale de stéréo par émet
teur MF

,

SAMEDI 26 MARS

Grands solistes :

JEUDI 24 MARS

MARDI 22 MARS

16,30 Cabaret des chansons; 17,30
Concert de musique ancienne
(François Giroust : Messe brève
du sacre de Louis XVI) ; 19,00 A
vous l’antenne (programme varié);
19,25 Chronique du Festival inter
national du son (Haute fidélité) ;

17,10 Jeunes années (microsil
lons pour les jeunes) : Cendrillon,
d’après Perrault ; 17,30 Comman
des et dédicaces : Vivaldi, Schu
mann, Chopin, Ravel ; 19,30 Por
trait d’Eddie Barclay (meilleurs
enregistrements) ; 20,00 Maîtrise
RTF ; 21,45 Curiosités instrumen
tales

9,30
Gassado, violoncelliste ; 10iO-,j
cert en stéréo : Te Deum (0*|
avec Edith Selig ; 11,55 La Î»1

dans le monde ; 12,05 Orches-“l
Nice (Voir France III) ; 13/JT
jeûner en musique; 13,30 Adjl
du disque de variétés H'.j
citai de piano Léa Roussel J
ride No 2 (Liszt); 17,45 Om
de Nice : Castor et Pollux (“1
Rameau, Divertissement 0 1
Couperin (Strauss); 20,00 CnJ'l

pour danser: 20,30 Soirée dans*

DIMANCHE 27 MARS

VENDREDI 25 MARS

19,30 Emission expérimentale de
stéréophonie (musique tradition
nelle des funérailles à la Nouvelle-
Orléans); 20,30 Orchestre national
de la RTF

17,00 Musique brillante ; 17,30
Piano ou orchestre : œuvres origi
nales de Bêla Bartok ; 20.00 Varié
tés Hi-Fi ; 20,30 Soirée de musique
ancienne : première audition en
France de « Didone », opéra en
trois parties de F. Cavalli

9,30 Matinée symphoniq^
._Haute fidélité : Requiem (»f[J

« Hartforder Symphonie » ’ ]

Déjeuner en musique (?•". d
dher); 14,00 Gravures P reC1?.i
15,00 Tribune des critiquts “ I
ques ; 17,45 Concerts Colonial
Eleonore Kra«mer, pianiste L

France III); 20.00 Jazz pm>r 1

ner ; 20,30 Soirée lyrique, a

première mondiale : La,
opéra de Verdi, avec Vie tj> J
Los Angeles, Santa chi?S!1

,
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IER soir, dans les sa
lons du Palais d’Or
say, ont été décernés

les Grands Prix du Disque
i960 de l’Académie Charles
rog. ÇIos lecteurs pourront

unai matin trouver les com
mentaires de notre collabo
rateur Jean Hamon. En
ittendant nous publions la
iste complète des enregistre
ments primés.. Ils sont au
nombre de trente-trois ce
qui, comme nous l’avions
aissé prévoir, constitue une
nette compression des récom-

enses en regard de la plé
thore passée.

Beethoven : Les Symphonies,
Schuricht. Voix de son

n'.tre.
Uoussorgsky : Tableaux
une Exposition. Orch. de

ite-Carlo, dir. Prémaux
ato (Stéréo).
Martinù : VI* Symphonie,
' K. Ancerl Supraphon.
J.-S. Bach : Concertos pour

,

7
-
2?lroi

3 et quatre clavecins : R.
le »r .r0n Lacroix, A.M. Becken-

ner, M.C. Alain, O. Alain,
Paillard, Erato (mono-sté-

Eche^eo).
Beethoven Concerto pour

violon. D. Oïstrakh, dir. A.
Cluytens, Columbia.

S. Richter : Rachmaninoff,
II* Concerto piano, dir. .Vis-
locki ; Prokofiev, V* Concerto
piano, dir. Rowicki D.G.G. (sté
réo) ;

Moussorgsky, tableaux
d’une Exposition, Philips.

Albeniz : Iberia, par A. de
Larrocha au piano Vega.

J.S. Bach : 6 sonates, 6 cho
rals. par M. C. Alain à l’orgue,
Erato (mono-stéréo).

Schubert : Intégrale des Qua
tuors et deux Quintettes par le
quatuor Endres. Vox (3 albums).

Mozart : Notturni, Canzonet-
ta, morceaux pour vents. Di
vertissement. Archiv Produc
tion.

Debussy, Janatchek : Sonates
pour violon et piano par Joseî
Suk et Jan Panenka, Supraphon.
du Monde.

,Rimsky -
Korsakov : Kiteje,

dir. Vassili Nebolssine. Chant
du Monde.

Joan Sutherland ; Airs d’opé
ras. Decca (stéréo).

Wagner : La Walkyrie, Le
Crépuscule des Dieux par P.
Leider, F. Schorr, L. Melchior.
Gravures illustres, Columbia.

Anton Dvorak : Requiem

(opus 89), dir. K. Ancerl D.G.G.
(stéréo).

« Jivaro » : Vogue Contre
point.

Sacha Distel et Danielle Dar-
rieux : ex æquo Philips, Voix
de son Maître.

Le Malade Imaginaire : par la
Comédie-Française. Pathé.

Jean Servais dit Biaise Cen
drars : Vega.

Oiseaux en Camargue, Oiseaux
en Bretagne. Pacific.

Gérard Philippe : Disque édi
té pour le gala de l’Union des
Artistes (document R.T.F.). Ve-
ga.

Paris 190U, 1925, 1930, 1955,
par Michel Magne. Barclay.

La Vie Parisienne,par la Com
pagnie M. Renaud-J.L.Barrault
Paris.

Darrigade et Fouziquet : Phi
lips.

Bob Azzam et Mustapha :
Barclay : mono, stéréo.

Tabou : Barclay (stéréo).
Fred Roasendaal : Vogue.
Gershwin : Porgy and Bess.

(L. Armstrong, E. Fitzgerald).
Barclay : mono stéréo.

Atomic Mr Basie : Versailles.
Martial Solal : Suite en ré

bémol. Columbia.

JEUX DE WEEK-END • JEUX DE WEEK-EN

fcAHARA, ZONE INTERDITE
Dans le désert de la soif une ville a surgi des sables

y a cinq semaines,
anezrouft, à 1.500 kilomè
tres au sud d’Alger, une

i ) rouge montait dans la
kheur matinale, vingt-cinq
lûtes avant le lever du so-
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Ke l’incroyable chaleur
milliards de calories

hmait-eiie des incendies que
uffie de l’onde de choc les

eurnait. A la vitesse de 300
èires à la seconde, elle ren
dait les véhicules légers, ar-
fiait les tôles, les antennes
ir. fichait le nez dans le sa-

e les canons de 155, pelait les
s aveuglés, tassés dans leurs
qes, tordait les mannequins

sacs et de riz figurant les
dats à leurs portes.

Au long des câbles les rensei-
.ements couraient vers les

très; de t contrôle, précédant
.vtiètre seulement leur des-

: n.
1500 mètres du point zéro,

« le blockhaus « alpha »
uitc d’instruments de mesu-
fijtomatiques, l’aiguille de

pendule ‘leçtrique. s’est ar-
Me, happée au vol à 7 h. 04

une fraction de La seconde
'elle n’achèvera jamais.
L. France avait la bombe
L'mlqua i
Trente-deux jours plus tard,
rrimers visiteurs de la cité in-
ride, nous nous promenions,
t s et gantés de blanc, à
(avers la zone rouge, grim-
ia au haut des (ours exami-
*nt les véhicule0 et les chars

sés, les superstructures de
«vires à moins de 800 mètres
e la plaque de sable vitrifiée

juanC d’une gigantesque
.'e indélébile le succès de
ie première explosion, la 208*
s le monde.

l’as d’appareils dîgnôtophones, di
hoto, pas de

Jetions sans réponse : '« Ces
ijets sont couverts par le se-
fet de Défense nationale et leur
v lgation tombe sous le coup

u decret-loi du 29 juillet 1939 »,
vus précisait une circulaire
e M. MesSmer, ministre des
armées.
Mais nous avons tout vu, tout
*ué, ou presque tout : depuis

s$ fournils où un lieutenant
vidait à nous dévoiler le se-
Pù du tonnage de pain fait
[fanue Jour, 3.200 kilos, l’hôpi-
M de 100 lits, fort apprécié de

population indigènes des
Mais, les bâtiments préfabrL-
Jvs de trois étages climatisés
nqu’aux laboratoires souter-
>lus rte la direction des Appli
quons militaires du commissa-
Tt à l’énergie atomique, aux
‘ntres de décontaminations et

Px observatoires du poylgone
T* tir. I

(De notre envoyé spécial
Paul Denarié)

Pourquoi avoir choisi Regga
ne ? Le général Ailleret, com
mandant le Groupement opéra
tionnel des Expérimentations nu
cléaires, nous a répondu : « Pour
faire des essais « ingénieur », il
nous fallait pouvoir tirer au ras
du sol et entourer l’engin d’un
laboratoire fixe. Donc, pas ques
tion de lancer la bombe d’avion,
du moins pour 1 instant. Il fallait
aussi une zone désertique, à cau
se des retombées radio-actives.
Les hydrogéologues nous ont donc
conseillé Reggane à l’extrême
sud de la ligne des palmeraies,
au bord extrême de la nappe
d’eau qui s’étend à 160 mètres
sous le Tidikelt. Nous avons donc
établi ici notre base-vie. A Ham-
moudia, à quelques kilomètres
d’ici, nous avons établi une base
avancée avec le P.C. opérations,
le poste de contrôle de la Direc
tion des applications militaires,
les installations de détection et
de décontamination, une usine
électrique et une petite base lo
gistique capable d’accueillir plu
sieurs centaines de personnes et
les compagnies du Génie ».

« Au point de vue météo, il y
avait presque tout à faire. Rien
de secret. La Météorologie natio
nale a établi à travers tout le Sa
hara ses installations de sondage
par ballons suivis par des radars
d’artillerie jusqu’à 30.000 mètres.
Us ont pu ainsi déterminer les
conditions optima de sécurité
pour les expériences.

« U y a deux ans, il n’y avait
ici qu’une centaine de tentes et
quelques bulldozers. Un but :
aboutir entre le 1 er janvier et le
1 er mars 1960. Le facteur essen
tiel était le temps. Il nous a fallu
faire feu de tout bois, mettre en
parallèle tous les moyens possi
bles. C’est ainsi que conçue par
le Génie, comme une cité saha
rienne modèle, Reggane est deve
nue, faute de temps, une sorte d8
musée du baraquement, un échan
tillonnage de toutes les produc
tions françaises.

« Le travail fait par le Génie a
été énorme. Autant pour la « ba
se-vie » que pour les galeries sou
terraines qu’on attaquait dans le
grès tendre au marteau-piqueur
et qu’il a fallu ensuite coffrer et
bétonner ou pour les blockhauss
d’observation. C’est ainsi que
pour « alpha », il a fallu travail
ler, pendant les fortes chaleurs
de juin et de juillet dernier, de
jour et de nuit, sous une pluie
artificielle constante permettant
la « prise » du ciment.

« Et sur cette « base-vie », plus
de 7.000 personnes vivent dans
les conditions les plus proches
d’une vie normale, en plein dé
sert de la soif malgré 50 degrés
le jour et 5 degrés la nuit. Dans
les cafétérias, on boit glacé. Dans
les chambrées, il y a des douches.
Il y aura bientôt une piscine et
un cinéma de 500 places. Chaque
jour, 3 tonnes de farine arrivent
par camions de Colomb-Béchar,

tandis que par une noria inces
sante d’avions-cargos, les vivres
frais arrivent d’Alger, la viande
de Fort-Lamy. Les trois armes
se sont réparti les tâches : l’ar
mée' de Terre fait vivre la troupe,
s’occupe du transport (plus de
1.000 véhicules), des transmis
sions et des radars de météorolo
gie, l’armée de l’Air de la base
aérienne, des officiers, des sous-
offlciers et des ingénieurs. La
Marine, présente elle £ussi au
cœur du Sahara, entretient les
centrales électriques, les motéurs
Diesel n’ayant plus de secret pour
elle.

A 1.426 kilomètres d’Oran, Reg
gane n’est plus qu’une base mili
taire comme les autres, ou pres
que. Ce n’est plus une ville de lé
gende et l’Histoire qui s’y inscrit
en nuages de feu n’étonne même
plus les P.L.B.T., les - « popula
tions laborieuses du Bas-Touat »,
qui sont passées en deux ans du
Moyen Age à l’ère atomique.

ÉCHECS

par Roland LECOMTE (706)
(19-3-60)

LE GRAND CHOC

au Championnat
du Monde à Moscou

L 'EVENEMENT tant attendu, de
puis le dernier tournoi des can
didats, le championnat du 1 mon

dé, s'est ouvert le 15 mars, à Moscou,
au Théâtre Pouchkine. Ce match ca
pital qui oppose on le soit le tenant,
Michel Botvinnik, à son challenger, Mi
chel Tal, présente un intérêt particulier
que l'on ne trouvait pas dans les pré
cédents. Deux caractères dissemblables,
deux styles diamétralement opposés.
C'çst un point essentiel qui va — es-
pérons-le — rompre le rythme un peu
monotone auquel les trois éditions Bot-
vinnik-Smyslov nous avaient habitués.

Examinons rapidement le palmarès
des antagonistes d'aujourd'hui.

A tout seigneur tout honneur, et
quoique nous en ayons parlé longue
ment dans des chroniques antérieures,
rappelons que Michel Botvinnik est né

à Moscou le 17 août 1911. A 16 ans,
il avait déjà le titre de maître. Pen
dant une trentaine d'années il a par
ticipé à des compétitions nationales et
internationales. Il fut vainqueur notam
ment à Moscou 1935 ; Nottingham
1936 ; Swerdlovsk 1943; Gronihgue
1946 ; Moscou 1947 {Mémorial Tchigo-
rine) ; Moscou 1956 (Mémorial Alek-
hine). Entre temps,' Botvinnik remporta
7 fois le titre de champion de l'U.R.
S.S., fut champion du monde de 1948
à 1957 et reprit son titre mondial en
1958.

Pour être évidemment moins dense,
le curriculum vitæ de Michel Ta! n'en
est pas moins brillant et étonnant. Né
le 9 novembre 1936 à Riga, il se si

gnala dès l'âge de 14 ans dans ie
championnat de sa villé natale, par
ses résultats contre des maîtres répu
tés. Conseillé judicieusement par son
professeur A. Koblentz, il fait d'énor
mes progrès et devient champion de
Lettonie à 16 ans ! Dans un match
de qualification disputé contre Ssai-
ghine et gagné par 8 pts à 6, il ob
tient le titre de maître soviétique. En
1956

a
il termine cinquième de la finale

du championnat de l'U. R. S. S., mais
en 1957 et 1958, il remporte le titre
national ! La même année, il gagne
le tournoi interzona! de Portoroz. Enfin,
en 1959, il est victorieux au célèbre
tournoi des candidats et devient ainsi
challenger de Botvinnik !

Comme les précédents, le match se
déroulera en 24 parties selon les rè
gles habituelles. Les parties se joue
ront le mardi, le (eudi et le samedi de
choque semaine, les autres jours étant
réservés aux éventuelles parties ajour
nées.- L'arbitrage est assuré par le-
grand maître suédois G. Stahlberg,
assisté du maître anglais H. Golom-
bek. Botvinnik sera aidé dans ses ana
lyses par son entraîneur permanent, G.

Goldberg, de Moscou, cependant- que

Tal sera conseillé par son professeur
Alexandre Koblentz, de Riga.

On connaît le style solide et les plans
bien établis de Botvinnik. C'est un lo
gicien pur. Tal, lui, possède un style
de l’école romantique où les combi
naisons brillantes et traits de génie
fusent de toutes parts sans aucune
considération spéciale pour l'adversaire
assis en face de lui ! De plus, c'est
un lutteur farouche et il est doué d'une
rapidité visuelle extraordinaire. Cela
lui octroie une supériorité incontestable
dans les moments fatidiques du « zeit-
not » (manque de temps à la pendu
le). La fougue juvénile de Tal bouscu-
lera-t-elle la sagesse et l'expérience
du champion du monde

,
Les opinions

divergent et sont partagées sur ce Su
jet, mais il semblé qu'à l'heure actuel
le, Michel .Tal soit le plus apte à réus
sir cet exploit. Il serait alors le plus
jeune champion du monde.

Un détail piquant : Tal et Botvinnik
n'ont jamais joué ensemble aupara
vant ! Or dans la première partie que
nous publions ci-contre, Tal dans une
partie française en 32 coups, a infligé
son premier o à Botvinnik ! Voilà un

Michel TAL

LA BONNE
FOURCHETTE

BIQUETS

L A semaine qui vient de s’écouler a été fer
tile en manifestations gastronomiques pra-
tiques... si j’ose m'exprimer ainsi, et les

gourmets ont eu l’occasion d’aiguiser leur cou
teau.

Nous sommes, bien sûr, les adversaires de

principe des banquets. Il est à peu près impos
sible de servir convenablement quelque trois
cents personnes. André Pignarre de la Tour Eiffel
y est parvenu cependant au restaurant des Arts
ménagers où il organise des dîners régionalistes.
Lundi dernier, c’était le dîner de la Saône, ce
soir ce sera celui du Loiret et, vendredi prochain,
celui du comté de Nice. Grâce à un personnel
éprouvé, le tour de force a été réalisé.

Autre festivité d’un autre ordre, les amis de

« Cuisine et Vins de France » se sont réunis aux
côtés de Madeleine Decure chez « Troquier »,

avenue de La Motte-Picquet, pour y déguster un
excellent menu dont les vedettes furent le bar
froid, sauce verte et la fricassée de poularde au
Sauvignon. Le Pouilly-sur-Loire, le Saint-Amour,
le Çhinon de René Couly et le Favel « château de
Trinquevedel » ornaient la table. Il s’agit là de

dîners amicaux groupant une trentaine de gour
mets qui conversent, fourchette en main. Il y a
des « cercles » dans de nombreuses villes de
France et de l’étranger et de tels organismes
servent mieux la cause de la gastronomie fran
çaise que bien des conférences ou des ouvrages
d’érudition. Le siège est situé 94, rue du Fau-
bourg-Saint-Honoré et à notre connaissance, il
n’y a pas d’examen d’entrée... Si donc, le cœur
vous en dit !

Cette formule de petits repas amicaux qui ras
semblent non seulement des spécialistes mais de
nombreuses personnes appartenantau public des
gourmets, nous semble devoir être activement
encouragée. Et c’est pourquoi nous la signalons
à votre attention.

François des Aulnoyes.

Le Prix de Littérature gastronomique du
« Club des Cent » vient d’être attribué à l’ou
vrage de notre confrère Francis Amunatégui,

« L’art des mets ». L’érudition de l’auteur, la
qualité de son style.,, et son appétit... méritaient
indiscutablement cette distinction.

Le mardi 29 mars, un dîner russe sera orga
nisé chez « Dominique », 19, rue Bréa, sous le

patronage de l’Union internationale gastronomi
que et vinicole de la presse. Au programme :

harengs chauds à la russe, esturgeon, chachlîks,
salade, fromages, tranche sibérienne... Vodka et
beaujolais... - -

De bons coins

A 30 kilomètres de Blois, en un endroit calme,
Aladenise vient de s’installer à l’hôtel de la
Gare de Montrichard : chambre deux personnes,
8 N.F. ; repas, 7,50 N.F. Il nous en avise et nous
lui en donnons acte.' A vous de jouer et de juger.

En plein cœur de Paris, rue Saint-Marc, un
lecteur nous signale le « N’importe où », restau
rant à midi et restaurant-cabaret le soir. Les
tarifs sont évidemment différents selon l’heure.
Le matin, il y a un menu à 9 N.F. Le cadre est
agréable. Nous connaissons, d’ailleurs, la maison
et vous transmettons volontiers l’information.

Et voici pour terminer, non point une recette,
cette semaine : mais quelques définitions em
pruntées à l'Abécédaire de Francis Amunatégui.

Banane. — La plus jolie façon d’envelopper du
coton.

Bisque. — Quand elle est vraie, potage. Quand
elle est fausse, dépit. Plus souvent dépit que
potage.

Bizarre. — Se dit d’une truite aux amendes.
Blague. — Se dit d’une quenelle du chef.
Bouche. — Intermédiaire entre le producteur

et le consommateur,

début prometteur, mais n'anticipons pas
trop et faisons une petite rétrospective
des champions du monde officiellement
reconnus : W. Steinitz (1866-1894) ;
Emmanuel Lasker (1894-1921) ; J. R.
Capablanca (1921-1927) ; A. Alekhine
(1927-1935); Dr Euwe (1935-1937); A.
Alekhine (1937-1946) ; M. Botvinnik
(1948-1957) ; V. Smyslov (1957-1958);
M. Botvinnik 1958...? Et ce n’est que
dans un mois et demi que nous pour
rons peut-être supprimer ce point d'in
terrogation. (A suivre.)

PARTIE 996
(Première du championnat du monde,
jouée à Moscou le 15 mars 1960).

Blancs : M. TAL (challenger).
Noirs : M. BOTVINNIK (tenant).

Partie française

soient mieux, mais la partie fut nulle.
(b) Ici, Botvinnik a réfléchi une

demi-heure pour sacrifier le second
pion. Ce coup est énergique mais ris
qué. Après la partie, l'ancien cham
pion du monde Vassili Smyslov avait
dit d'ailleurs que dans cette première
rencontre, Botvihnik avait joué comme
Tal — en tacticien — et Tal comme
Botvinnik — en stratège.

(ç) Tolush indique comme P' us fort,
18..., Df7.

(d) Le coup de grâce.

PROBLEME 1.320

Ing. I. MIKAN
2* Prix (Problem) 1958

(a) Dans la 21* ronde du tournoi des
Candidats 1959 (Gligoric-Petrossjan), les
Noirs avaient joué 11... Cç6. Après 12.
Cf3, Cxé5 13. Fg5, les Blancs parais-

Blanes : Ra4, Db5, Ta5 et çl, Fç3,
Ccfl, Pç5, ç6, f7 et h5 (10 p.).

Noirs : Ra2, Fg8, Pa7, h6 et h7
(5 p.).

Mat inverse en 3 coups.

BRIDGE
par Irénée Bajos de Hérédia

DEUX FOIS SUR LE METIER...

E T surtout Inspirez-vous du
conseil précédent, car com
me dans le problème de la

semaine précédente, il ne fallait
pas, cette fois encore, jouer trop
de fois atout pour arriver à' ga
gner ce contrat de quatre cœurs.

& A 10 7 6
7 D 6 5
0 8 6

<S> A D 7 3

& 8
V A R 10 9 8

O A R V 3
<§> 10 6 •*

Il ne fallait pas non plus se
précipiter sur l’attaque et décider
que, vu son entame Ouest coupe
sûrement trèfle, même, si cela
était ceci ne vous gêne nullement,
vous possédez tous les contrôles
de communications,"et si, après
avoir encaissé son valet de trè
fle, car. la carte à placer est évi
demment le trois du mort, Est re
joue petit trèfle, c’est une de vos
perdantes qu’il offre à son parte
naire. Le grand dangèr pour vous
réside en un doubleton à caTreay
en Est, vous ne pouvez non plus
tenter de couper,un carreau de la
dame d’atout, car vous risqueriez
de donner le valet. Vous décidez
donc de laisser traîner un atout
et de ne pas donner de carreau,
à moins que les jeux des flancs
ne fassent varier votre position.
Et, sur le retour pique, vous dé

gagez donc la dame et un petit
atout vers le roi. Vous jouez en
suite le dix de trèfle: que vous
laissez encore courir.

A ce stade du jeu, différents re
tours sont possibles pour Est
quand il a encaissé son roi de
trèfle.

S’il possède le dernier atout, il
le jouera, mais vos deux trèfles
sont affranchis au mort, et vous
ne donnerez qu’un carreau car
vous pourrez éventuellement en
défausser un sur le trèfle, Est ne
détient pas le dernier atout et re
joue trèfle.

Ouest couipe mais n’a plus de
retour et personne ne peut vous
empêcher de couper maintenant
un carreau et de défausser l’au
tre sur un trèfle.

Sur un retour pique, vous pou
vez encore essayer de faite cinq,
si la dame de carreau est placée.

.Voici comment ce coup s’est
chuté, l’attaque trèfle fut prise
de l’a? et suivie de trois tours
d’atout, pour terminer au mort et
l’impasse à la dame de carreau,
échoue poür un retour pique, et
le déclarant perdit deux trèfles et
deux carreaux. A une autre table,
toujours sur attaque trèfle, l’on
prit également de l’as pour con
tinuer par as, roi de carreau et
petit carreau coupé du six et sur
coupé du sept. Le valet de cœur
étant troisième derrière as, roi,
l’on pourrait gagner mais sur le
retour pique, l’on décide de jouer
le valet de cœur en Est et ça se
passe as de piqué, petit pique
coupé, carreau coupé de la dame
de cœur et Impasse au valet
d’atout. Tout ceci quand il était
si simple de ne pas s’affoler et
de laisser filer l’entame.

LA MAIN DF LA SEMAINE
Vous jouez deux carreaux con

trés par Ouest après ouverture et
répétition' des trèfles en Est. Sur
l’as de carreau, Est renonçe.
Commentconduisez-voûs le coup ?

A 7 4 2
(7D.9 4 3

'r O A* V 9 7 8

à V93
Ç? R v 7
ô R D 10 7 6 4* 10

MOTS CROISÉS

HORIZONTALEMENT

1. Sert de couronnement à un enta
blement, 2. Elles vendent certaines
noix. — 3. Eau-de-vie. Sur lequel. Voi
sins des vesces. -— 4. Celle de Vau
cluse a été immortalisée par des vers.

— 5. Qui est châtiée. Telle est la vé
rité. 6. Possessif. Noires,, elles sont
détestées. — 7. Qui manque de modé-
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ration.. -— 8. On parle parfois de sa
fleur, En Mésopotamie. A mettre au
rebut. — 9. La crèche en est une. —
10. Enlève le lustre.

VERTICALEMENT

I. Dans les Hautes-Alpes. Est blan
che ou noire dans un jeu. — II. A des

eaux très froides. Lo fin d'qn alpha
bet. — III. Celui d'un dormeur est
désagréable. — IV. Lettre grecque. Se

jette dans la Seine. Déesse. — V. Jmage
d« la Russie. Suinter. — Vi. Réclame
le silence. C'est un chalet en Auver
gne. — VII. Appel. Nom d'un bec. Nu
méro d'un roi qui -mourut d’un coup
de lance dans l'œil. VIII. Critiques
redoutables, r—IX. Dons la Mayenne.
Possessif- — X. A la forme d'une let
tre. Auteur de longs romans.

SOLUTION

Horizontalement ! 1. Coulage. As. —
2. Ornements. — 3. LD. Sa. Taie. —
4. r Rosseries. — 5. Demi. Mal, — 6.

|ve Iles. 7. Ensembles. — 8. Lieu.
AI. SL. — 9. Essayerai. — 10. Or. Eva

sait.
Verticalement : L Col. Duel. — II.

Ordre. Nier. — |ll. Un. Omises. — IV.
Lessiveuse, — V. Amas. Em. AV. —-
VI. Ge. EM. Baya. — VII. Entrailles.

— VIII. Taille. Râ. — IX. Asie. Essai.,

— X. Esus. Lit.

LE CENTENAIRE
MARS

De la môme manière, ces lignes
troubles et diffuses semblent monter
J moi de la bouche d’un jeune
aomme qui portait mon nom, jeune
homme assassiné il y a si longtemps qu’on
he trouve pas mention du crime dans les
^urnaux les plus reculés... Oui, un radotage,

i radotage troublant. Mon cerveau aussi
^ouve quelques difficultés devnt certaines
fonsoones d’air ; le Saint-Esprit passe très
mal.

.
Ma chère petite culotte courte, oh mon

scieur enfanté une nuit d’insomnie, une nuit
a’4x longues oreùles d'âne, pardonne à cette
jtt'kllie qui se voulait céleste, tout juste
sonne à engraisser le bruit misérable des

‘brouettes. J’en pleurerais, si tant de rieuses
;
Ratures n’avaient, avec elles, emporté mes

au tombeau. Mais ni toi, ni les Ju-
| Jfaux ne prendront possession de mes ca-

^•era de vieillard, de çet empire obscur à
Leur d’haleine. (Quels drapeaux, mes pau-

petits, v planteriez-vous' ?) Ni toi, ni les
•
imeaux qui grandissent dans mon dos pour
,‘e dévorer — l’un d’eux, que je suis sot :
rf. deux, ont déjà mon nez — car bientôt,
^niung passemaloufe, bienôt, de cette
-nuue ténébreuse sélèvera un« claire flam

me (oh I la joyeuse flambée qui réchauf
fera mes os !) de fous ces mots hagards naî
tra un brasier — Dragons au sang marin,
approchez, approchez, venez vous dorer les
écailles ! — de tous ces mots un seul mot :
celui de la fin. Ainsi en a décidé Monsieur
le Comte, le Grand Eclopé des Gencives,
Monsieur l*Ecrivain à Retardement. Une
flambée de Zeus, mon petit confetti !

Me remettre en mémoire, prétexté-je au
début. Maia de quelle mémoire s’agit-il ?

Consigner dans l’ordre, des faits, des événe-
ments, des impressions (Monsieur le Comte
est fort impressionnable) relève d’un travail
de taupe. Autant laisser cela aux plombiers.
Ce qui me monte à l’esprit, ainsi qu’un vin
généreux, ce sont d’incroyables silences.
Abreuvés de nuits, nourris de vertiges, nos
actions auxquelles nous attachions tant d'im
portance tombent en ruines 4 elles ne fai
saient que nous dissimuler. Et plus nous ap
prochons des hautes falaises, plus notre éton
nement s’accroît : nous sommes les fils de
nos désertions. Bienheureuses désertions ! A
peine avons-nous vécu pour n’avoir jamais
su abandonner nos postes lamentables, nos
emplois. Que d’emplois ! Que d’emplois ! Que
de figures de comedie ! Les applaudissements

par René de Obaldia

— 20 —
éclatent, mais Ils s’adressent à un autre.
Quand donc cesserons-nous d’obéir au souf
fleur ? (Certains souffleurs pleurent à chau
des larmes au milieu d’une tirade ; ils doi
vent quitter le métier, bossus, et mourir poi
trinaires au fond des grottes.) Oh, ma chère,
mon infâme petite culotte courte qui ne lira
jamais ces pages — aussi ai-je le droit de
me parler à voix nue —, d’autres balances
accourues du couchant viennent se poser à
mes pieds, étincelantes, palpitantes comme le
sein des femmes ; d’autres balances, d’autres
poids et mesures. L’obscur sablier se retourne,
un temps violet couls entre mes doigts, les
herbes loi les ont envahi mes plus secrètes
douleurs. Levez-vous ! Levez-vous ! Sables
de mes déserts !

passemaloufe ! je m’exprime comme une
vieille carpe. Mais les sourds entendront, les
paralytiques danseront et les amnésiques se
souviendront.

Jeune. Capitaine qui fouettais le vent de
ta cravache, qui insultais les villes, les fer

mes opulentes gorgées d’ancêtres, qui répan
dais joyeusement la guerre et les larmes
et ta maman était si fière ! sautant du ber
ceau tu l’avais prise comme otage — jeune
Capitaine tu as cent ans. Ton uniforme est
tombé en haillons, ta monture repose dans
l’argile ; il fait nuit — les étoiles t’encer
clent et pointent vers ton chef leurs épées
incalculables. Qui es-tu ?

Un soir, encore gamin, tu errais seul dans
la campagne en revenant de l’école, courant
sans but, sautant d’un horizon à l’autre ton
cartable fixé au dos, lorsque tu butas sur
une pierre et te blessas au genou. La bles
sure incendiait tout ton corps. Tu t’assis sur
le talus et pleuras, moins sur ta souffrance
que sur la solitud. de ta souffrance. Tu n’en
finissais pas de pleurer. Alors, surgie d’un
bosquet une petite fille courut vers toi, les
doigts tachés de mûres, et s’agenouilla devant
toi ; elle suça ta plaie, but ton sang ; puis,
elle se sauva très vite et tu ne la revis ja
mais.

„Jeune capitaine, les épées t’encerclent, les
astres sont proches ; tes femmes, tes ba
tailles, tes baiquets, tes éclats, se sont en
volés en fumée. Ta vie comme un bouchon
sur l’écume... Seule, devant un tribunal silen

cieux, une petite fille oubliée s’élance de ton
genou et dépose qu’un soir (on entendait les
bœufs forcer le crépuscule) tu as réellement

Me parler à voix nue. L’assurance de brû
ler ces pages m’engage aux audaces, dont
celle de continuer. Je me prends à aimer ce
ronron qui vient de me saisir à quatre-vingt-
sept ans, et qui ne cessera qu’avec la mort
du petit cheval. (Au trot, au trot, au galop...
iouf !) Eviter le gâtisme de la dernière heure,
de la dernière levée. — « N’avez-vous pas une
carte en couleurs à mettre à la boîte ? >

Non seulement rester en possession de ses
moyens mais aussi dans celle de sa fin. Pas-
semaloùfe. Il serait affreux qu’au moment de
jeter mes cahiers à la braise, je demeure
cloué dans mon fauteuil, incapable d’un mou
vement de cils. Hortense me sauterait des

sus. Les jumeaux, doublant leur précipita
tion, s’échapperaient du Brésil pour venir lire
ces lignes, en ricanant par-dessus mon épaule
verte. '

(A suivre).

Copyrlgth 1959 by Librairie’ Plon, Droits de
reproduction et de traduction réservés pour
tous pays, y compris l’UJLS.S.
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Inauguration du Festival international
du son haute fidélité stéréophonie

La technique au service
de la musique

DEUX PROJETS POUR LE MÉTRO

des convois sur pneus et des escaliers roulants

L ES décisions concernant le
métro doivent être prises par
MM. Baumgartner, Jeanne-

ney et Buron, M. Buron a pour
suivi hier les discussions avec les
techniciens.

Deux améliorations seront sans
doute retenues :

1. La mise sur pneus des mé
tros de la ligne No 1 Vincennes-
Neuilly. Cette mesure aura deux
avantages : augmenter le confort;
accélérer la circulation des convois.

2. L’installation d’escaliers rou
lants. Ces escaliers seront posés
dans les stations les plus profondes,

Le Salon national photo cinéma optique

fête, du 19 au 28 mars, son jubilé

/ NAUGURE officiellement par
M. Gaëtan Picon, directeur
général des Arts et Lettres,

le II- Salon du son a ouvert ses
portes vendredi à 18 h. au Palais
d’Orsay. L’affluence du public, la
présence de personnalités du
monde artistique et musical ve
nus assister à la remise des
Grands Prix du disque par l’Aca
démie Charles Cros, le consacrent
désormais comme une des mani
festations parisiennes.

Une des particularités de ce
Salon est sans conteste son cadre,
fort différent de l’ambiance de
foire des Arts Ménagers ou du
Salon de la Radio. L’atmosphère
de raffinement et de luxe un peu
molletonné du Palais d’Orsay
avec ses dorures, ses rideaux de
soierie, ses petits appartements
capitonnés, convient parfaitement
à l’écoute réfléchie et l’initiation
à l'art de l’enregistrement que
souhaite un public mélomane.

Ce Salon est placé avant tout
sous le signe du bon goût et de
la qualité. Plus au point que ce
lui de l’année passée dont il tire
son expérience, il ne présente pas
de grandes innovations. Les ap
pareils exposés marquent plutôt
un effort dans le domaine ae la
perfection musicale. Les encein
tes de haut-parleurs ont fait des
progrès importants : Elippson
présente des conques, des baffles

PARIS
le jour

LA VILLE BALSA

P ERSONNE n’osera contester
l’effo.-t fait pour transfor
mer nôtre capitale en cité

digne des grands bâtisseurs... de
maquettes. En effet, le Paris de
demain s’édifie avec faste dans
les expositions qui, régulière
ment nous *n proposent une
brillante promesse réduite au
centième de millimètre (U.

Par exemple, voilà des années

que, périodiquement, on nous
rase la gare Montparnasse et sur
cette fictive place de Rennes des

temps futurs on érige ces buil
dings (jadis on disait « égrati-
gne-ciel) qui transformeront le
quartier des rapins en ce Manhat
tan qui manque à notre prestige.

Pour l’instant, nous en restons
à cette installation hybride qyi
nous vaut deux gares et bien des
complications si -on oublie que
Montparnasse s’écrit également
Maire. )l en est ainsi de beau
coup de quartiers parisiens qui,
avec une régularité désarmante,
prennent trimestriellement future
figure en simple balsa. Le rond-
point de la Défense, par exemple,
Ménilmontant aussi, et, de temps
en temps, la Mouffe.

Du reste des Paris de demain,
il en existe pour tous les goûts :
selon que l’on est, non pas so
cialement classé, mais psychana
lytiquement étiqueté, on peut
très aisément trouver la ville de
ses songes : il suffit de s’adres
ser au maquettiste qui épouse vos
vues et qui, à l’échelle de l’il
lusion, vous dressera une yiIle
miniature qui sera votre idéal.
Faites patronner cette cité-espé
rance par MM. Sudreau ou De-
vraigne et votre paradisiaque Pa
ris vous paraîtra grandir, devenir
réalité à mesure qu’il en sera
question dans les journaux. La
fiction semble pourtant dans ce
cas précis surpasser la réalité.
Car, du balsa au béton, il y a
justement ces obstacles que dres
sent les sentimentaux, les prati
ques, les fonctionnaires, les ma
térialistes et les plaideurs. Tous
ceux-là même qui ne voient que
Paris à leur porte. Ils se'conten
tent avant de mourir de se pen
cher sur leurs cités chimériques,
sachant fort bien que leur ville
ne s’est pas faite en un jour et
ne se refera pas en dix ans.

Jacques Mourgeon.
P--S. — Balsa : bois très léger

utilisé pour les modèles réduits
ou les maquettes d’immeubles.
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en staff et Lowther a réalisé des
enceintes qui sont de véritables
ébénisteries. D’une manière plus
générale, certaines chaînes haute
fidélité marquent un progrès sur
l’an dernier ; Filson, Cabasse, ou
encore Supertone qui a amélioré
ses matériels du point de vue
qualité et présentation.

La R.T.F. participe dans une
très large part à ce festival ; ou
tre des auditions d’émissions de
stéréophonie par émetteur M.F.
unique — à titre strictement ex
périmental — elle a mis au point,
grâce à ses archives, une disco
thèque, Les voix de votre temps.
qui permet d’entendre J. Copeau,
L. jouvet, M. Moreno, G. Phi-
lipe... Elle présente chaque après-
midi dans la grande salle d’au
dition des concerts et des dé
monstrations-spectacles pour les
quels elle a commandé des œu
vres à nombre d’artistes contem
porains.

Nul doute que ce Salon, ouvert
du 18 au 23 mars, n’atteigne son
but qui est, comme le rappela M.
H. Fichot, « d’attirer l’attention
des professionnels et du public
sur le problème de la diffusion » ; 1

de la création à l’audition, par
le canal de l’enregistrement.

Marcelle-J. Michel.

et dans celles à multiples corres
pondances.

Une avenue percée
près du marché de la Villette

Les travaux d’aménagement du
marché en gros de la Villlette vont
commencer. L’élargissement de
l’avenue Corentin-Cariou et du
boulevard Mac-Donald vont être
entrepris tandis qu’une voie nou
velle sera percée parallèlement au
chemin de fer de l’Est, entre
rue Curial et le carrefour constitué
par la rue d’Aubervilliers et la rue
de Crimée.

proposeLa H.T.F.
Samedi :

— à 19 heures : un concert
de musique contemporaine en
stéréophonie (œuvres de Serge
Baudo, Pierre Hasquenoph. Ivo
Malec) ;

— 19 h. 30 : Le déluge texte
d’Albert Vidalie réalisé par
Yves Darriet avec Roger Ha-
nin, Lucien Raimbourg, Nadine
Basile...) ;

Dimanche :

— 19 heures : Concert de mu
sique contemporaine en stéréo-
Êhonie : (œuvres de Pierre Ga-

aye, Marcel Landowsky) ;

— 19 h. 40 : Messe Brève sur
le thème des litanies de M.
l’abbé le Capon ; enregistrement
de l’abbé Garnier

-

; r T *

L A porte de Versailles ac
cueille, à partir d’aujour
d’hui, le 25» Salon national

Photo-Cinéma-Optique, qui grou
pera 91 exposants de matériels
français et étrangers.

Bien qu’il s’agisse d’une mani
festation nationale, les importa
teurs français y présenteront les
dernières réalisations fabriquées
en Allemagne, Grande-Bretagne,
Etats-Unis, Japon et Suisse, nos
principaux concurrents en la ma
tière.

M. Jacques d’Autrevaux, com
missaire général du Salon, et ses
collaborateurs mettent la derniè
re main à la présentation des
différents matériels. Certains se
crets ne Seront dévoilés qu’à la
dernière minute, les fabricant

étant fort peu diserts sur leurs
nouveaux appareils.

Qu’il nous soit quand même
permis de soulever quelques
voiles.

Automatisme plus poussé

L'anniversaire de la création
des Palmes académiques

éclatcommémoré avec
L E 152' anniversaire de la

création des Palmes acadé
miques a été célébré avec

éclat, jeudi, à la place Vendôme.
Une gerbe de violettes a été dé

posée par MM. North, président
de l’association et Cathala, secré
taire général, en présence d’un
membre de la famille impériale,
M. Bonapàrte-Wyse et de MM.
Perreti, vice-président du Conseil
municipal de Paris et Fruh, séna
teur. Trois allocutions ont été
prononcées par MM. North, Per
reti et Fruh.

Cette manifestation était suivie
d’un déjeuner au restaurant de
la « Grande Cascade », en l’hon
neur du prince Napoléon. MM.
Roger North, Cathala, Bonapar-
te-Wyse, Perreti, Fruh, Dunan,
président de l’Institut Napoléon
et bien d’autres, rosette violette à
la boutonnière, y assistaient.

M. Perreti rendit un vibrant
hommage à Napoléon « qui mord
le sang de *out Corse ». « C’est,
devait-il ajouter, un Ajaccien qui
vous parle, très ému d’être parmi
vous ».

Après une brève allocution du
sénateur Fruh, qui insista sur
l’intérêt de telles manifestations
qui servent le prestige de la déco
ration violette, M. Dunan fit
l’éloge de Napoléon et montra
l’utilité de la création des Palmes

académiques « pour créer une
hiérarchie nécessaire à l’issue du
chaos révolutionnaire ». Puis, se
tournant vers le descendant de la
famille impériale : « M. Bona-
parte-VVyse est le descendant de
l’homme du 18 Brumaire, le
prince Lucien Bonaparte, qui a
été en son temps « le protecteur
des Arts et des Lettres ». Il est
représenté par le plus intellectuel
de ses descendants ».

L’association des Palmes acadé
miques voudrait rendre à cette
distinction la place qu’elle avait
dans l’esprit de l’Empereur Jors-
qu’il la créa par décret du i7
mars 1808, instaurant par là mê
me toute la' hiérarchie de l’Uni
versité.

En liaison étroite avec le minis
tère de l’Education nationale,
l’association veille à ce qu’il n’y
ait aucun abus dans la remise de
la décoration. Elle cherche égale
ment, par l’extension de la Bien
nale de la Nouvelle littéraire
(concours de nouvelles) et le salon
Violet (pointures) à recréer un
mouvement intellectuel dans l’es
prit de son créateur qui voulait
que, récompensant des hommes
des arts, des lettres et des scien
ces, elle soit la seconde derrière
celle qui récompensait les faits
d’armes : la Légion d’honneur.

F.P.

Parmi les nouveautés françai
ses, signalons un reflex 24X36
offrant simultanément la visée
reflex intégrale, les avantages
d’un miroir-éclair à retour ins
tantané et les possibilités d’un
objectif normal à présélection en
tièrement automatique du dia
phragme, permettant de descen
dre sans aucun accessoire de l’in
fini jusqu’à... 17,5 cm. du sujet
(reproduit alors à un tiers de sa
grandeur naturelle !). L’embraya
ge des bagues de diaphragme et
de temps de pose se fait au doigt
et permet d’utiliser une seule
graduation en indices de lumina
tion. La déviation de l’aiguill
d’une cellulè règle le diaphragme
par le seul appui sur un bouton.

Pour les appareils bon marché,
le format 6X6 se développe et
dans le domaine amateur le 4X4
va permettre d’employer des pro
jecteurs 24X36.

Nouveauté en projection : un
projecteur dont la manœuvre de
changement à vue et de mise au
point est assurée par une télé
commande sans fil fonctionnant
aux ultrasons.

Débat sur les asiles
psychiatriques
au Conseil général
de la Seine

L’encombrement des asiles
psychiatriques de 'La. Seine —première question inscrite à
l’ordre du jour de la session de
printemps du Conseil générai —
a fait l’objet d’un long débat,
hier après-midi, à l’Hôtel de
Ville. Les statistiques, a dit
notamment le Docteur Huet
(S.F.I.ü.) font état d’un effec
tif de 16.400 malades, sans pré
ciser que ceci suppose un en
tassement, une promiscuité
nuisibles à leur état mental. On
peut voir des aliénés, a-t-il
poursuivi, coucher sur des gra
bats et, dans certains cas, on
est ob’igé de réduire i? durée
de séjour de nombreux mala
des, au détriment du traitement
qu’ils doivent subir.

En terminant, l’orateur a ré
clamé 26.000 lits pour les éta
blissements du département et
a déposé une proposition ten
dant à la constitution d’une
commission d’enquête sur cette
situation.

MM. Auburtin et Chavanac
(U.N.R.) se sont associés à ce
vœu. Puis le Docteur Roger Pi-
noteau (indépendant) a exprimé
l’avis que tous les malades in
curables mais non dangereux
devraient être envoyés en colo
nies familiales, telles que celles
qui existent à Dun-sur-Auron et
à Aina.y-le-Château.

Les différents textes déposés
seront examinés par les com
missions du budget et de l’as
sistance aux malades.

Le directeur-gAront } Henry SMAOJA.
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D'où venez-vous si printanière?

— D'acheter un billet de la tranche spéciale des

GROS LOTS DE PRINTEMPS de la
LOTERIE NATIONALE!

DEUX GROS LOTS de I MILLION de NF
TIRAGE VENDREDI 25 MARS
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En cinéma, un objectif zoom
spécial à focale variable permet
uri cadrage rigoureux sur l’écran,
tandis que plusieurs marques
s’intéressent à la synchronisation
avec bande magnétique séparée
du film.

Rayon accessoires : les pose
mètres à cellules de plus en plus
réduits peuvent rester en perma
nence sur les appareils.

Certains de ces derniers per
mettent le réglage automatique
de rbuverture du diaphragme
par cellule photoélectrique cou
plée (une fois l’émulsion choisie
et la durée d’exposition détermi
née une simple pression du doigt
sur un bouton règle l’ouverture
et une flèche témoin, visible dans
le viseur, au moment de la prise
de vue indique l’ouverture sélec
tionnée par l’œil électrique).

Une firme japonaise nous pré
sente un reflex mono-objectif à
armement rapide et cellule déta
chable couplée avec les vitesses
et à objectif interchangeable à
diaphragme présélectionné et
fonctionnement rapide, avec visee
stigmométrique et sur dépoli.

La coupe de France
de photographie

Une exposition permettra aux
visiteurs de voir les meilleures
épreuves de la dernière Coupe de
France qui ' a réuni en un tour
noi acharné, les plus célèbres
photographes de notre pays dont
on a déjà vu certaines œuvres
au XIII8 Salon national de la
Photographie à la Bibliothèque
nationale. Au total, plus de 500
photos de qualité.

La dernière Biennale interna
tionale de Paris avait eu lieu au
Grand-Palais en 1955. Et déjà
l’on organise celle de 1961 qui se
tiendra au CNIT, du 15 au 24
avril, et pour laquelle de nom
breux pays étrangers se feront
représenter avec éclat. Un pro
gramme grandiose est actuelle
ment mis sur pied. Le Salon 1961
y tiendra ses assises, probable
ment sur le thème du portrait.
Comme en 1955, photo, cinéma et
optique nous montreront leurs
innombrables possibilités car l’on
peut assurer que la plupart des
activités humaines les utilisent.

Jean Hansé.

UUnion routière
de France :
« Il ne faut pas limiter
à la seule liaison
ferroviaire le tunnel
sous la Manche »

Les rumeurs relatives à la cons
truction d’un tunnel sous la Man
che exclusivement, réservé à la cir
culation ferroviaire ont ému l’Union
routière de France. Son président,
M. Gallienne, a réuni hier matin la
presse pour préciser l’opposition de
son organisme à ce projet qui, dit-
il, « est en fait une reprise du pro
jet conçu en 1875 par Chevalier et
qui est nettement dépassé pour no
tre époque où le développement de
l’aviation et des transports routiers
ont profondément modifié non seu
lement le rôle respectif des moyens
de transports, mais encore de l’éco
nomie générale du continent et de
la Grande-Bretagne ».

« L’Union routière de France s’est
toujours montrée favorable à une
liaison au travers du pas de Calais.
Il est donc indispensable que cette
liaison se fasse, mais il faut qu’elle
soit complète

Un parc de la jeunesse où le >IGF
enfants pourront s amuser
étudier va être créé à Par

Ü N « parc de la jeunesse »
cù les enfants pourront sedistraire et s’instruire va

être c né à Paris, sur le modèle
de ceux qui existent déjà à Ber.
lin et Loidres.

Ce « parc de la jeunesse » se
divisera en deux parties : un
centre de jeux et un centre de
culture.

Le centre de jeux sera édifié
sur un espace de huit hectares,
près de la Cité Universitaire,
bordé par les rues Jean-Dau.
phin, Keufer et la Poteme-des-
Peupliers.

Les promoteurs de ce projet
insistent beaucoup sur le fait
qu’il ne s’agira pas d’un banal
« jardin d’enfants » avec quel
ques tas de sablas, un portique
et un manège. Le but recherché
est de créer un centre de jeux,

de sports et de « bricola
Cette dernière caractéri
est la plus important» : po
première fois dans un pa
enfants pourront s’exerc
un travail manuel sous I

veillance de professeurs.
Le centre culturel mitoye

centre de jeux doit être
nagé sur un terrain de 5.011

concédé par la ville de
H comprendra, en partici
une bibliothèque et une sai
projection de films.

Déjà l’aménagement
centre de culture pour e
est, en partie, réalisé,
que la construction du
de jeux sera entrepris
les crédits qui ont été votéi
ront été approuvés par
nistère des Finances.
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Explosion porte d'Asnières
:

5 bless

Sur un chantier ouvert par Gaz de France à la porte d’A
res, s’est produite, hier matin, à 10 h. 15, une violente exploi
qui a jeté l’émoi dans tout le quartier et fait cinq blessés,
deux gravement atteints.

A l’angle du boulevard Berthier et du boulevard Maleshert
une quinzaine de maçons et de terrassiers étaient occupé!
déplacer les conduites de gaz alimentant le secteur, travaux n
sités par le percement à cet endroit, d’un nouveau passage
terrain.

Après le re
e convoquer
_ure l’Assem

Les conduites à déplacer avaient été vidées plusieurs JB££}
r
d^

0njoi
auparavant et ventilées. C’est à l’instant où deux ouvriers a c

*
j--—

taient à leur orifice des tampons de ciment pour en assi
l’étanchéité que l’explosion s’est produite.

Les deux maçons ont été violemment projetés au sol et bri

en diverses parties du corps. Il s’agit de MM. Henri Decochers
52 ans, qui a eu le visage brûlé, et Henri Campmas, 55 ans, do

cilié à Bobigny.
Trois autres ouvriers qui se tenaient à proximité, ont

légèrement atteints. Sous la force de la déflagration, les vit

d’un nouvel immeuble qui dresse ses neuf étages au-dessus
chantier, ont volé en éclats.

L’enquête ouverte par le commissaire du quartier de la Pis
Monceau s’efforce d’établir pour quelles raisons il restait enc
un mélange détonant dans les conduites ouvertes.

63 morts
dans l’explosion
du New York-Miami

Un avion de passagers des
Northwest Airlines, le New York-
Miami, a explosé et s’est écrasé
à proximité du fleuve Ohio, pro
jetant les débris des corps des
voyageurs sur un rayon de plus
d’un kilomètre. On compte 63
victimes.

Selon les premières constata»
tions de l’enquête, une bombe
aurait été déposée dans le New
York-Miami.

de Sainte-Marguerite, un convoy#
fonds.

Annette Dénouai, âgée de 27

a été inculpée ce matin.du m(
du nouveau-né dont le cadavre
été découvert mardi dernier parchiffonnière, en bordure d'un* liÿ
chemin de fer.

À l'issue d'une beuverie erj
pour marquer la fin du carême
Georges Kempfer, 36 ons, ch iffci

près de 7 enfants, a été marte!
blessé à Metz par un» balle
volver.

Un grave Incendie fait rage
les docks de West Hornby, a
pool. Plusieurs centaines de. paluttent contre le sinistre qui, s'
claré dans des entrepôts et e
par le vent.
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Un avi

Un homme de 61 ons s'est donné !o

mort, hier matin vers 10 heures, en se
jetant du haut de l’Arc de Triomphe,
dont ii était le premier visiteur.

La police de Toulouse a arrêté hier
matin, dans une chambre d'hôtel de
Captieux (Gironde), Amédée Canut dit

« Mickey le Toulousain », qui s'était
évadé de la Centrale de Caen le 19 fé
vrier dernier.

Un promeneur qui s'était réfugié,
à la suite d'un violent orage, dans un
cabanon isolé, non loin de Claviers,
dans le Haut-Var, y a découvert un
véritable arsenal d'armes et de muni
tions.

Trois individus armés et le visage
recouvert par des passe-montagne ont
attaqué, hier après-midi, au quartier

La Rédaction d’Eaux-Vivei
les 19 -et 20 mars, de 17 à
res, 226, boulevard Saint-Geri
Daniel-Rops, Henri Troyat, de il
dém-ie française. Gabriel Marcel]
l'Institut, Philippe Hériat, de
démie française, Gabriel Marcel.)
rault, Georges Blond, Antoine
din, Jean-Louis Bory, Jacques]
Bourbon Busset, André Ccslf
Georges Conchon, Jean Descola,
ques Fauvet, Christiane Fournier,'
re France, Geneviève Gennari, D(

Gray, Paul Guth, René Huyghe,
Misraki, Bernard Privât, ’Morce|!{|
bon, etc ; d'autres écrivains répi
dédicaceront leurs oeuvres.

Cartes à prendre :
8, rue Fronçois-ler.

L'Agenda de COMBAT

79»

SAMEDI

19 MARS

1960
jour de l’année
Saint-Joseph
DIMANCHE
20 MARS

1960
jour de l’année
Printemps

Bulletin météorologique

BASSIN PARISIEN

Temps couvert et brumeux, vent de nord-
est faible. Température maximale de l’ordre
de 5 degrés.

sanguine organise des jouméei|
sang, au cours de la période i

au 25 mars, à Maisons-Alfort, !

Ouen, Antony et Vincpnnes.• Les Amis de l'écrivain f:s
Jean Prévost, tombé héroïqvj]
dans le Vercors en 1944, ont
de fondef une Association des <

de Jean Prévost• L’Aéroclub Albert-Moréau,
lun et de sa région, organise!
la nuit du 19 mars, sa tradltio|
« Nuit des Ailes ».

AILLEURS
Le ciel restant clair ou peu nuageux au

voisinage de la Méditerranée où persisteront
mistral et tramontane, devenant nuageux avec
éclaircies sur le sud-ouest et très nuageux
ou couvert sur les autres régions avec nom
breuses formations brumeuses qui ne se dissi
peront que lentement au cours de la journée.,

En banlieue

SAMEDI 19 MARS
CHAVILLE. — Salle des!

Visites et conférences

L'arrestation par les gendarmes, mer
credi soir, de Michel Duranel, marquis
de Valois, 36 ans, minotier, à Labuis-
sière, qui aurait tenté d’empoisonner
son père, a jeté l'émoi dans cette pe
tite commune de 2.000 habitants.

A 14 h. 30. — La Conciergerie du
Palais des Capétiens. R.-v. 1, quai
de l’Horloge. (Mme Pajot).
A 15 heures. — Montmartre au La
pin Agile. R.-v. 4, rue des Saules.
(Mme Chapuis).
A 15 h. et 16 h. 30. — Le ciel et les
saisons. — 21 h. : Une heure d’as
tronomie. (Planétarium).
A 15 h. 30. — La Sainte Chapelle
de Saint-Louis. R.-v. grille du Palais
de justice. (Mme Pajot).
A 15 heures. — L’exposition Gau
guin à la galerie Charpentier. R.-v.
76, Faubourg Saint-Honoré. (Paris
et son Histoire).
A 14 h. 45. — Club du Faubourg,
cinéma Villiers : Afrique et Commu
nauté. Général de Gaulle et dépu
tés. Khrouchtchev en France. Art
oratoire. (Générale Lanusse, Guy
Melin, José Germain, colonel Bar-
the, etc.).
A 15 heures. — L'île Saint-Louis.
R.-v. quai Bourbon. (Paris et son
Histoire).
A 15 heures. — L’Hôtel Lauzun.
R.-v. 17, quai d’Anjou. (M. Chapon).
(Tourisme culturel).
A 17 heures. — Les peuples de
l’Union (en Afrique du Sud), 57, rue
Cuvier, avec films en couleur. (So
ciété des Amis du Muséum).
A 15 heures. — La radioactivité ali
mentaire ; sa détection, ses effets
physiologiques et pathologiques. (Dr
Cuvier). (Planétarium).
A 15 heures. — Les hôtels du Cré
dit Foncier, 19, place Vendôme (Mme
Sneyers).
A 17 heures. — Les sources syria
ques pour l’histoire des Slaves dans
l’empire byzantin. (Institut d’étu
des slaves, 9, rue Michelet). (Mme
Nina Pigulevskaja).
A 21 heures. — A propos du cen
tenaire de l’annexion de la Savoie à
la France. (M. Perret). Avec projec
tion). Société de Géographie, 184,
boulevard Saint-Germain.

Louvre : La peinture française au
18» siècle.
A 10 h. 30. — Exposition Van Gogh,
158, boulevard Haussmann. (Monu
ments historiques).
A 14 h. 45. — Le Palais Bourbon, la
salle des séances. R-v. Métro Cham
bre des Députés. (A travers Paris).
A 15 heures. — La Mosquée et les
Arènes de Lutèce, place Monge. (Mo
numents historiques).
A 15 heures. — L’Hôtel de Villars,
116, rue de Grenelle. (Monuments
historiques).
A 15 heures. — L'abbaye de Sainte
Geneviève, 23, rue de Clovis (métro
Cardinal-Lemoine). (Mme Camus).
A15 h. 15. — Salon des Maréchaux,
escalier d’honneur et chapelle de
l’Ecole militaire. (Mme Barbier).
A 15 h. 15. — L’Iran d’hier et d’au
jourd’hui, 26, rue du Petit-Musc.
(M. Pierre Lyautey). (Les Artisans
de l’esprit).
A 15 h. 30. — L’aéroport d'Orly (au
tocar). R.-v. place d’Italie, sortie
du métro Boulevard-de-la-Gare.
A 17 h. 15. — Les maîtres hollandais
dans les musées des Pays-Bas (pro
jections). Palais de Chaillot, côté
théâtre. (Monuments historiques).
A 20.30. — Un grand théosophe :
W.-1. Judge. (Réunion spéciale).
Loge Unie des Théosophes, 11 bis,
rue Keppler.
A 15 heures. — L’Hôtel Choiseul-
Praslin et se® collections. R.-v. 4,

rue Saint-Romain. (Mme Laborie).

grand bal du Muguet.• CONFLANS - SAINTE-HONOII

— Soirée culturelle du Cercle/
tique du patronage laïque,
rence et récital de violon.• DOURDAN. — 20 h. 45, collii
Dourdan, fête annuelle.• LAGNY. — Salle des fêtes, i

fête de l’école laïque.• MANTES-LA-JOLIE. — 21

Centre administratif, grande
Printemps organisée par les s(!|
de l’A.S.M.• MEAUX. — 21 h. 30. salle il
tes, bal des médaillés militai:1]
dès A. C• ‘MELUN.

— 21 h. 45. salle I

tes, grande nuit des Ailes par 11

Club.• MEULAN. — Salle du Foyer!
nicipal, bal de la Croix-Rouge]
• MILLY-LA-FORET. —

Rai!?1!
nuel de Printemps (Amis de !j|

ture). 1

• SAVIGNY-SUR-ORGE.— Sal]

fêtes, bal annuel de la Croix-Jl
• SAINT-CYR. — Fête tra®l

nelle du groupe de Scouts de S]

Cyr. j
• TORCY. — Salle Tango, »!
l’Union Sportive.• VILLEPARISIS. — Place
teotti, fête du Printemps.
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DIMANCHE 20 MARS

I

Bals et galas

• Au Grand-Hôtel, de 22 heures à
l’aube, bal de la pharmacie, sous la
présidence du ministre de la Santé
publique.

Nouvelles diverses

DIMANCHE 20 MARS
A 10 h. et 11 h. 15. — Musée du

• Le comité français pour l’Année
mondiale du réfugié, 23, rue La-Pé-
rouse, Paris, fait connaître que la
« Journée nationale du réfugié » qui
avait été fixée au 27 mars 1960 a été
reportée au dimanche 19 juin.• Le Centre national de transfusion

• COULOMMIERS. — 15

l’église, troisième concert sy»'

que spirituel.• DOURDAN. — 14 h. 45,

nuelle ' des élèves du collège
dan.• FONTAINEBLEAU. — 15 8

des fêtes, matinée enfantine o

sociation familiale.• MELUN. — Salle des fêtes-
née dansante de l’Aéro-Cluri
• .PROVINS. — Meeting offl&

par l’Association Sportive

RECLOSES. — Fête des. Jl

les, 15 h. 30. Défilé. Matiiièf f
rèe, grand bal, salon Coûte11* ,j

ganisé par le Syndicat d'in ltl.‘i
fll

m SAINT-CYR. — Fête traH'1".
des Scouts:
« VERSAILLES. — 16 h- 30. i
du Maréchal-de-Lattre, 1%
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